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Un pays qui ne veut plus des j 
j hommes de foi, va aux hom- ! 

i . I 

- mes de loi, en attendant qu’il j 


aille aux hommes sans foi ni 


loi. 




NOTRE, FOI! 





NOTRE LANGL 


Tant qu’un peuple n’est en- \ 
vahi que dans son territoire, 
il n’est que vaincu; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 
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25ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask.j mercredi le 15 mai 1935 


NO ! 1 


Protestation de foi 

de la France agricole 

Un exemple a nos cultivateurs 

Pendant que regne en Europe l’incertitude d’une situation embrouillee 
ru possible par un nationaiisme outrancier; pendant “que le rouleau com- 
presseur” des forces economiques, dirige par l’etatisme, soit-il la dictatu- 
i e, le fascisme, le socialisme, le communisme, fatras de systemes bases sur 
l’egoisme, l’insatiable soif du lucre, la passion de Tor, paralyse toute oeuvre 
de recuperation; pendant que Tideologie se nuance a Tindefini pour trouver 
les reformes de relcvement ct cPinstauration des puissances economiques, 
tinancieres ou politiques..la nature, nullement entravee dans son 
'•ours, egrene, sous Phabile direction de la Providence qui lui a fixe des 
Jois immuables, les saisons avee leurs charmes et leur cortege de chaleur, 
ne pluie, de froidure et de neige: periode de repos et periode de production. 
A Phiver suceede le prir.temps. “Oui, le printemps, dit Virgile dans ses 
Goorgiques, qui rend aux bois leur verte parure; c’est au printemps que 
la terre se dilate, et demande les germes qu’elle doit faire eclore.” 

Nos cultivateurs, /ourds aux appels fallacieux des fauteurs de haine 
el de discorde, donnent, en un gcste noble, les germes que la terre reclame: 
le grain de ble qui assouvira la faim de millions de bouches, victimes des 
Iraitrises de Pinfortune humaine trop souvcnt Peffet des agissements d’lino 
politicaiPerie soudoyee par les agioteurs et les brasseurs d’affaires 1 ouches. 

Malgre une douloureuse epreuve de cinq ans, le cultivateur se remet A 
la char rue avec un nouveau courage, un nouvel espoir. En definitive, 
e’est Dieu qui mene. Sous sa baguette magique un jour renaitra la pros¬ 
perity. En attendant, treve aux agitations tracassieres qui broient l’hom- 
me, et que la volonte dc la Province, ecrite dans le coeur, s’accompliss' 4 
pleine et entiere: cbarite, justice, resignation, voila les forces irresistibles 
qui poussent le nourricier de Phumanite vers ses champs. 

Nous sera-t-il permis de ciler a notre vaillante classe agraire, la tres 
chretienne protestation de foi de PUnion catholique de la France agricole 
au Sacre-Coeur, par la bouche dc M. Victor Bettencourt, president general 
be PU.C.F.A. C’est un programme de vie, une ligne de conduite capable 
de former une elite, de creer un mouvement puissant parmi notre popula¬ 
tion agricole. Lisez: 

Nous ne ferons pas appel a la violence pour solutionner la crise. 
Tous les moyens nc sont pas bons pour des chretiens. Laissant a 
d’autres la force brutale qui peut s’imposer momentanement, nous 
restons fideles a Paction fratcrnelle et methodique, dont les resultats, 
l)our etre plus lents, nous semblent davantage dans l’ordre voulu par 
Dieu. 

A Pinstar de l’U.C.F.A., nos cultiyateurs canadiens rejettent et rejette- 
ront sans cesse les doctrines violentes et radicales qui nient le droit dc 
propriety, fomentent la lutle des classes et s’inspirent d’une conception 
trop materielle de la society. Ils font leurs les directives du president 
de PAssociation catholique de la France agricole: 

“Partisans des rapprochements, des ententes, nous chercherons a 
apaiser les haincs et a servir de trait d’union entre beaucoup d’hom- 
mes de bonne volonte qui sont plus souvent separes par des incom¬ 
prehensions que par des oppositions de principe.” 

Les cultivateurs chretiens sont prets a cooperer a la restauration; ils 
donnent leur appui aux legislateurs serieux. S’ils biament les abus, ils 
respectent les efforts consciencieux et ne croient pas qu’il faille renverser 
I’ordre etabli sur des principes sains pour en redresser les deviations, pour 
en extirper les excroissances. Partisans des rapprochements et des enten¬ 
tes, ils desirent plus de charite, plus de justice dans les relations domesti- 
ques et internationales. Ils ne sont pas sans considerer d’un mauvais oeil 
l’influence paganisante qui transforme graduellement la terre en une forct 
de carnivores qui se dressent pour ic terrible “Struggle for life” ou les plus 
forts devorent les plus faibles. 

“Nous agenouillant devant Dieu, continue M. Bettencourt, dans 
une priere commune, nous preparons ainsi une action desinteressee, 
ou les adversaires, s’etant pardonnes les uns les autres comme Dieu 
leur a pardonne, deviennent freres d’armes dans la lutte de la civili¬ 
sation chretienne contre le paganisme renaissant.” 

Le cultivateur chretien ne peine pas sur le sillon pour amasser des 
monceaux d’or. Il y cherche le necessaire a la vie des siens et le surplus 
pour les autres. Heureux d’une raisonnable aisance, il sait par ailleurs 
que la fortune ne fait pas le bonheur, comme nous disait, hier, un brave 
lerrien. Si Dieu rend son labour momentanement sterile, il se resigne de 
bonne grace devant l’echec qui durcit sa volonte et Tempeche de s’enra- 
ciner trop profondement a/ la glebe d’un lieu de passage ou il a plante sa 
tente avant d’entrer dans l’eternelle patrie. 

“De plus, nous estimons que l’opulence, une prosperity outran- 
ciere, creent entre les classes sociales des barrieres infranchissables 
et font oublier aux hommes leur condition de passagers ici-bas. Nous 
demandons a Dieu de nous epargner la misere, nous Lui sommes re- 
connaissants de nous viriliser en nous enlevant un bien-etre excessif. | 
11 est le Maitre des evencments, nous sommes confiants en Tavenir.'’ 

Et M. Bettencourt termine par ces sublimes paroles: 

“Annee disciplinee et silencieuse du vieux terroir de France, nous 
promettons au Sacre-Coeur, par la voix de nos representants, de pra- 
tiquer autour de nous la fraternite vraie et d’etre les promoteurs de 
cette paix que Dieu donne aux hommes de bonne volonte... et de 
mettre nos efforts en commun dans les cadres specialises de l’U.C.F.A. 
preposes par l’Action catholique a la bonne volonte des ruraux qui 
veulent travailler a rechristianiser leur grande et petite patrie.” 

Si tous nos cultivateurs catholiques du Canada s’inspiraient de pa- 
reils sentiments, outre qu’ils sanctifieraient leur rude labeur, ils se cree- 
raient une influence dont les effets bienfaisants forceraient l’attention 
des legislateurs qui se debattent dans les ombres du labyrinthe materia- 
liste que n’eclaire pas meme la petite lampe spirituelle qui fait tant dc 
clarte dans l’intelligence du simple charbonnier. 

Joseph VALOIS. 

LE COMMERCE DES ARMES 
OBSTACLE A LA PAIX 

Une declaration du vicomte Cecil de Chelwood. 


ACTUALITE 


BENNETT EN ROUTE 

SA SANTE S’EST AMELIOREE 

LONDRES. — Le premier minis- 
tre R. B. Bennett s’est embarque 
vendredi dernier, sur le Duchess 
of York, pour revenir au Canada. 
L’etat de sa sante s’est ameliore au 
cours de son href sejour en Angle- 
terre. Parlant du Jubile royal, il a 
dit que ce fut un evenement d’une 
grande magnificence et extraordi- 
nairement instructif. 

M. Bennett a etc regu en audien¬ 
ce aupres du roi. 11 a aussi assiste 
a la reunion des premiers ministres 
de l’Empire oil on a discute la si¬ 
tuation internationale. 


L’attitude du Canada 


Me Doiron 


Conseiller du roi 

Tous les Franco-C inadiens de la 
Saskatchewan ont e\e tres heureux 
d’apprendre relevalion de Maitre 
Doiron, avocat de Vonda, au poste 
de Conseiller du rcji.a 

Maitre Doiron n’esi certes pas un 
inconnu de nos populations. Tou- 
jours au premier pl-m dans l’etat- 
major de nos associations franco- 
calholiques, il a sq< onde puissam- 
ment l’effort des chefs. Tres verse 
dans la science j; ridique, d’un 
habile doigte, eL’He, prudent, 
tenace, il a rendu ;des services 
ina])preciables a nos associations, 
dans les heures critiques oil il fal- 
lait affronter des iVo iticiens rotors, 
qui prenaient avanta e de leur auto- 


ON OBSERVE ^ 
LES SPECULATIONS 
DE MACFARLAND 


LONDRES. — Le Canada n’a pas 
assume et n’asume pas de nouvel les 
obligations en Europe. C’est la, ap- 
prend-on, dans ses lignes essentiel- 
les, l’attitude de M. Bennett dans ses 
entretiens avec les membres du ca¬ 
binet britannique sur la situation 
europeenne. 


PERLEY PARLE DE 
L’AMITIE DES E. 


-UNIS 


OTTAWA. — Person ne au Canada 
ne croit que le gouvernement amc- 
ricain ait la moindre intention de 
mettre fin au bon voisinage qui re¬ 
gne entre le Canada et les Etats-Unis 
depuis des generations, a declare le 
premier ministre par interim, sir 
George Perley, Il a ajoute qu’il 
apreciait a sa valour la declaration 
du president Roosevelt au sujet du 
temoignage rendu devant la commis¬ 
sion militaire do la Chambre tou- 
chant la creation, par les Etats-Unis, 
d’une base aerienne pres de'la fren- 
tiere du Canada. 

“La franche et amicale dechirn- 
tion faite par le president Roosevelt 
nous interdit de discuter davantage 
cette question”, dit-il. 



M. MANION EST OPPOSE 
A LA FUSION 

Le ministre pose plusisurs questions 
aux partisans de la fusion du 
C.P.R. et du C.N.R. 


UN MONOPOLE 


TORONTO. — M. R.-.T. Manion, 
ministre des chemins de fer et ca- 
naux, s’est declare ouvertement on- 
pose a la fusion des deux grands re- 
seaux ferroviaires du Canada. La 
fusion du C.P.R. et du C.N.R., dit-il, 
ne saurait resoudre le probleme des 
chemins de fer du pays. Le Dr Ma¬ 
nion a parle a une reunion du Ca¬ 
nadian Club. 

Le ministre parla des economies 
esperees par les partisans de la fu¬ 
sion, lesquelles consisteraient a 
abandonner 5,000 de chemin de fer, 
dont les deux tiers apparliennent au 
C.N.R., a former les terminus et des 
usines. Les soi-disant economies, 
dit-il, n’allegeraient pas le fardcau. 
De plus, la fusion etablirait le plus 
gros monopo’e jamais vu au Canada. 


LONDRES,— Le vicomte Cecil de Chelwood a denonci le com¬ 
merce des armements comme un obstacle a la paix. Il qualifie de faux 
le principe que dans un pays quelconque il existe de grands interets 
dont le slicees depend des preparatifs de guerre. Il existe des cas, dit- 
il, ou des mesures actives out etc prises par des interesses en armements 
pour empecher de conclure des negociations de desarmement.. Je 
desirerais que le gouvernement anglais proposal- Fabolition definitive 
de la fabrication privee des armes. 


Date fixee 

FREDERICTON. — Le premier 
ministre L. P. 1). Tilley predit que 
les elections au Nouvcau-Brunswick 
auront lieu le 27 juin. 


rite pour creer des . fficu'ies aux 

mites 

echafaudees par qes avocassiers 
passes mai.res dans'l’art de torturer 
les textes et de les interpreter contre 
leurs victimes. 

Grace a sa connaissance appro- 
fondie des lois constitutionnelles et 
du code juridique de la province, 
Maitre Doiroa de concert avec son 
ami, Maitre Bonneau, de Gravel- 
bourg, a dicle ii nos chefs et dele¬ 
gates aupres des politiciens, quand 
il ne faisait pas partie lui-meme de 
la delegation, une ligne de conduite 
sage, mar quant la limite que devait 
atteindre, envers et contre tous, .de 
justes reclamations. Ardent defen- 
seur des droits religieux et frangais, 
Maitre Doiron, tres peu loquace, a 
toiijours fait une profonde impres¬ 
sion sur les adversaires par la preci¬ 
sion ct l’a-propos de ses declarations. 
Aux paroles, il a joint Faction. Coni- 
bien d’heure de bureau il a consa- 
crecs aux plus chers interets de ses 
eompatriotes. 

Son travail, dont la majeure 
partie demeurera cachee pour rai¬ 
son de bonne dip’omatie, n’en est 
que plus meritoire et partant a 
droit a l’admiration des Franco-Ca- 
nadiens. Il faut etre chef pour appre- 
cier a sa juste valour la cooperation 
sincere et devouee d’un technicien 
dans les questions legales. 

BIOGRAPHIE 

IMaitrc Doiron est ne en 1894 a 
Tignish, Ile-du-Prince-Edourd. Il 
est etabli a Vonda ^lepuis 1900. 
Apres de brillantes etudes au college 
de Saint-Boniface, il a obtenu son 
Baccalaureat es-arts de l’Universite 
du Manitoba on 1910. Ses etudes du 
droit a Regina ont ete couronnees 
de succes. Il fut regu avocat en 1919. 
Depuis, il a toujours pratique a 


L’etvsndue de sa reussite au- 
rait une signification politi¬ 
que—Les surplus de ble em- 

magasiris 

LA HAUSSE 

Les observateurs politiques, par- 
ticulierement les strateges conser- 
vateurs, suivent avec un interet tou¬ 
jours croissant les speculations de 
M. John-I. MacFarland, sur les cours 
du ble. Du succes de ces specula¬ 
tions, affirme-t-on depend dans une 
bonne mesure celui du gouverne- 
ment actuel dans les provinces des 
prairies. D’aucuns voienl des 
signes de victoire dans la hausse 
recentc des prix du ble. A cause 
des tempetes de sable qui ont rava¬ 
ge l’ouest, les emblavures dii Canada 
et des Etats-Unis seront forcement 
estreintes cette annee. Par suite, 
le surplus de ble emmagasine par 
MacFarland sera appele a se vendre ! 
a bon prix, disent-ils. Pareils re- j 
sultats seraient si heureux que !e ' 
parti conservateur aurait de bonnes 
chances de faire elire ses candidats 
dans l’ouest. 

APPUI FEDERAL 

On sait que le gouvernement a 
finance les speculations dc M. John 
I. MacFarland, chef de l’agence 
centre de vento du Cartel des pro- 
ductcurs de ble de l’Ouest. Avec cot 
appui, M. MacFarland aurait dete-, 
mi jusqu’a 240,000,000 de boisseaux 
de ble. Il semble ou’il ait eu le j 
controle quasi absolu sur la vente ; 
du ble canadien dupuis quelques 
annees. 11 n’a pas toujours pu em¬ 
pecher le prix du ble de baisser 
mais il a reussi a empecher la liqui¬ 
dation. dc slocks coiisiderables. 
Dans ce but, il acheta constamment 
et ne vendit pas. Recemment encore, 
1’agence. centrale dont il est le chef 
aurait achete 50,000,000 de bois- 
seaux de ble. Or, il parait que cer¬ 
tains baissiers ont vouhi vendre du 
ble qu’ils n’avaient pas au moment 
de la vente, et se trouvent mainte- 
nant dans l’obligation d’acheter du 
ble de 1’agence pour remplir leurs 
obligations. Et c’est ainsi que M. 
MacFarland et le gouvernment 
auraient le haut du pave. 

C’est pourquoi, sans doute, M. 
R.-B. Hanson, ministre du Com¬ 
merce et de l’lndustr'e, disait a son 
retour d’un voyage dans l’ouest: “Si 
les elections generales ont lieu vers 
la fin de juin ou le commencement 
de juillet, il y a de bonnes chances 
que M. Bennett remporte un succes 
complet Ians les provinces des 
prairies. 

En attendant Tissue finale, les 
conservateurs se rejouissent de la 
hausse des cours du ble. 

Vonda oil il s’est entoure d’une 
nombreuse clientele. Il a pris une 
large part a tons les mouvements 
catholiques et nationaux depuis de 
nombreuses annees. Du reste, il 
est vice-president de nos deux 
associations nationales: l’A.C.F.C. 
ct l’A.C.E.F.C. 

Au iiom de tous les Eranco-Cana- 
diens de la province, “Le Patriote” 
remercie a nouveau un si vaillant 
champion de notre ideal, un pro- 
moteiir ardent de la cause frangaise, 
un fndomptable defenseur de l’ecole 
catholique; et formule le voeu qu’il 
demeure encore longtemps au con- 
seil general de nos forces de resis¬ 
tance.—J.V. 


Son Excellence Monsieur 
Pierre Laval, ministre 
des Affaires Etrangeres 

(De notre correspondant frangais) 


Signature du traite pour la frontiere anglo-abyssinienne 



(A gauche) Blatingetan Herouy, ministre abyssinien, est represents au moment de la signature du traits dSlimitant 
la fronti£re anglo-abyssinienne. (A droite) Sir Sidney Bart on, ministre anglais. La signature eut lieu 'X Adis Abbeda. 


Le role important actuellement 
joue a Stresa et ailleurs, par le nou¬ 
veau ministre des Affaires Etrange¬ 
res en France a attire l’attention ge- 
nerale sur sa personnalite. 

M. Pierre Laval est age de 51 ans. 
Ne et marie de bonne heure a Cha- 
teldon, une petite ville du moyen- 
Age perchee sur le haut plateau de 
l’Auvergrie, il differe d’autant de 
l’homme du nord, blond et flegmati- 
que, que du meridional exuberant. 
Pcut-etre ces regions du centre de 
la France, ainsi que cclle de l’Alsa- 
ce-Lorraine, sont-elles celles qui ont 
donne au pays ses hommes d’Etat 
les mieux equilibres, ceux qui out 
le mieux su garder le juste milieu 
entre les tendances extremes. “Line 
main de fer dans un gant de ve¬ 
lours”, c’est ainsi qu’on pourrait de- 
crire le melange d’energie et de 
souplesse, d’autorite et de charme 
personnel, de sens pratique et d‘ide- 
alisme, qui ont amene au pouvoir ce 
fils du peuple. 

Pierre Laval est vraiment en effet 
un fils du peuple, qui exerce Is puis- 
sante attraction dc l’homme qui s’est 
fait lui-meme et dont la droiture est 
reconnue de tous. Fils d’un modes- 
te aubergiste, qui etait proprietaire 
d’un omnibus et boucher, sa pre¬ 
miere jeunesse se passa a aider son 
pere dans ses tournees et dans les 
soins a donner aux chevaux. Mais 
on peut lire, tandis que la voiture et 
les chevaux cheminent le long des 
routes de la campagne frangaise (4 
le jeune Laval devorait les livres. 
C’est ainsi qu’il devint d;abord niai- 
tre-adjoiht dans 1 difterentes ecolis 
de France. Les yeux toujours fixes 
vers un but plus eleve, le maitre d’e- 
cole devint bientot un brillant avo¬ 
cat du barreau de Paris et le con- 
scil attitre de diverses corporations 
et syndicats. Son election en 1911 
comme depute d’Aubervilliers, dans 
la banlieue parisienne, lui ouvrit de 


nouvelles possibilites et, a partir de 
ce moment, sa earriere fut brillante 
et rapide, dans un pays ou la popu- 
larite va volontiers aux hommes qui 
sont les fils de leurs oeuvres et qui 
sont issus de cette classe paysanne 
et artisane, a laquelle la France re- 
publicaine doit son existence. 

En opposition avec les leaders so- 
cialistes de Tepoque, Pierre Laval 
servit sous Clemenceau pendant la 
periode de guerre et devint finale- 
ment independant du parti socialiste 
en 1920. Ministre des Travaux Pu¬ 
blics en 1924, Senateur on 1928, Mi¬ 
nistre du Travail en 1929, il devint 
President du Conseil en 1931, a l’age 
de 48 ans. 

Il vaudra la peine de suivre le tra¬ 
vail de M. Laval au Quai d’Orsav. 
C’est un realiste. Il ne se perd ja¬ 
mais comme son grand predeccsseur 
Briand dans un monde do revos ct 
do chimeres. Sa fagon dc traitor 
lo iiroblemo do la Sarrc, la trag^lic 
do Marseille et recomment les diffi¬ 
culties franco-italiennes, Ic front 
commun apparemment realise par 
| une Europe menacee par la guerre 
' et resolue a sauver la paix, en sont 
la prouvo. Pierre Laval croit a la 
( necessite d’une cooperation franoo- 
anglaisc aussi complete nuo possi¬ 
ble, ainsi qu’on en a vu Tindication 
dans le cordial telegraimne qu’il a 
envoye a Sir John Simon lorsqu’il a 
commence ses difficiles fonctions. 
.Mais il importe de se ranpeler que 
: c’est un realiste, quo n’effraiera au- 
I cune innovation qui pourra lui pa- 
rahre iustifiee’ 

Son refus d'accepter la Presidency 
du Conseil en novembre dernier 
semble indimier qu’a Tinstar de ses 
illustres predecesseiirs Dolcasse et 
Briand, Pierre Laval restcra long- 
temps au Quai d’Orsay, peut-etro 
definitivement. Par suite, c’est un 
liomme avec lequel il faut compter 
dans la politique mondiale. 


Message du roi aux ecoliers 

LONDRES 1 . — Les 750,000 ecoliers de Lop dreg ont regu a titre 
de souvenir presente par le conseil de eomte londonnien, un message 
du roi eontenant ce qui suit: 

a Vous etes les lieritiers dhin grand passe, mais Pavenir vous 
appartient, et c’est ce qui fait votre grande responsabilite. Que chacun 
de vous s’efforcc d’etre un bon citoyen dans une bonne ville. Appli- 
quez-vous-y de toutes vos forces. Efforcez-vous de croitre en force en 
connaissance et en grace. Si vous persistez bravement dans eet effort, 
vous-aeeonxplirez une oeuvre utile pour votre famille, votre ville, votre 
pays et Phumanite. VivTe ainsi, dans quelque etat que ce so:t, c’est 
noble et cela peut eti^e grand. Je mets en vous ma confianee”. 

(signe) George, R. J. 


LES EXCES DES “CHEMISES ROUGES” 
AU MEXIQUE. 

Dans un “Message au monde civilise” l’eveque de Huejutia, Mgr 
Jose de Jesus Manriquez v Zarate, vient de denoneer awee vigueur et 
indignation les exces des “chemises rouges” du Mcxique. Ce sont des 
bandes d’athees qui se livrent, publiquement, aux manifestations les 
plus effrontees d'incroyance -blasphematoire et aux pires coups de 
force. 

Mis constituent, declare Mgr Maniquez v Zarate, une espece de 
corps militaire d’assaut dans l’armature gouvernementale, pour s’em- 
parer des consciences, en les effrayant par le moyen de la force brutale. 
Ce corps des “chemises rouges” est generalement compose de jeunes 
inconscients de l’Etat de Tabasco, que le ministre de l’Agriculture a 
(‘orrompus prenlablement en leur inoculant le virus de l’anarchie et 
du socialisme. De fail, ils sont un corps militaire, mais sans responsabi- 
lite ni dopendnnee aucune de l’armee de la nation.” 

Et Mgr Manriquez v Zarate de conclure: 

“Le probleme mexicain n’est pas un probleme propre ail Mexique 
ct a resoudre uniquement .par les Mexicains, comme l’affirme la 
presse merCenaire et comme le proclament cyniquement quelques 
ctatistes sans sincerite et dc mauvaise foi. C’est une question d’impor- 
tance vitale pour toutes les nations. 

“11 est done urgent que tons les peuples et les honnetes gens de 
tous les pays s’appretent a tendre une main genereuse au peuple mexi¬ 
cain, afin qu'il conjure le danger* qui menace toutes les nations et 
particulierement le monde de Colomb.” 


LES 


ESPOIRS DU PAPE A LA SUITE DES PRIERES 
RECENTES DE LOURDES 


Cite Vaticane, — i^a Saintete Pie XI a regu en audience privee 
Son Eminence le cardinal Pacelli, secretaire d’Etat papal et represen- 
tant du Saint-Perc aux rccentes ceremonies de cloture de l’Annee, a 
Lourdes. Le cardinal etait accompagne d’autres membres de la dele¬ 
gation qui ont assiste aux fetes. Sa Saintete a remercie les delegues 
pour l’exemple donne. au monde dans ees trois jours de prieres et 
exprima V espoir que les supplications de Lourdes contribueraient a 
dissiper les sombres nuages qui obscurcissent I’horizon international. 

Le cardinal Pacelli presenta au Souverain Pontife une medaille 
d’or que lui a envoye Son Ex. Mgr Gerlier, eveque de Lourdes. Le 
Pape a ensuite accorde la benediction apcstoliquc rx:: deleques. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le I 5 mai 1935 


L’Europe a vol d’oiseau 

Une assistance reciproque de 


Paris et Moscou 


truction d’aerodromes et Pentraine- 
ment du personnel necessaire. 


PARIS. _ U France e, Ruaeie , MOSCOU ET LA GUERRE 

2? ffifS SC2 T. P c£ ! MOSCOU. — Pr6s cle ,00 avion; 
d’une “agression non provoquee de ,ul ldanes ont sm vole, le Id mai, 
la part de n’importe quelle puissan- a y cc grondement do tonneire la 
ce europeenne” par le traite d’assis- ^ ace ^ ouge » 011 ^ armee sovietique 


tance niutuelle franco-russe. 


Cent 


avions par mois 


etait passee en revue coimne elle 
| Pest tons les ans le ler mai. Tandis 
| que les avions remplissaient Pair 
des centaines de chars d’assaut fai- 
saient trembler le sol sous leurs che- 


LONDRES. — On a rcpii on haul „j]| os metalliquos. Co deployment 
lieu a Londres, l’information que ,j e force f llt suivi d'un discours de 
l’Allemagne pouvait construire cent Klementv Voroshiloff, commissaire 
avions de combat par mois pour fins ,]„ peuple a la defense, qui s’ecria 
de remplacement, sans nuirc a sa q^e le danger de guerre planait com- 
capacite normale de construction me un ep<ii s image sur l’humanite. 
advenant des hostilites. “Mais si on nous impose la guerre”, 

Parlant aux corrcspondants tiit-il, “l’ennemi fera connaissance 
etrangers reunis autour des tables ilv0( , PArmee rouge.” Un million 
d’un banquet, le general Goering, de travailleurs defilerent •, la suite 


•des troupes. 


REPRISE DU CONFL1T 


ministre de Pair du Reich, a decla 
re: “Je n’ai pas voulu proceder an 
rearmement avec lenteur, parce que 
je craignais que nous ne fussions 
pas prets, si une crise survenait. J’ai 
done fait donner lour maxiniuni de ROME. — On aprend de source 
rendement aux moyens techniques militaire que trois nouvelles divi- 
et industriels du Reich, et notre sions de l’armee reguliere doivent 

aviation militaire a vu le jour com- elre envoyecs en Afrique orientale. 

me par enchantemeht.” j (line division italienne compnend 

- ::: - | 8.000 homines). Ces forces s’ajou- 

I ’AVIATION PRANfAKF : terout aux effectifs considerables 

AV1/V11U1N V cJ ’j> r(kinis dans ]es colonies italien- 

nes de Pest africain. 

Le journal de Mussolini, le “Po- 
polo d’ltalia”, Milan, commcnte dans 
un article de fond un recent discours 
de Peinpereur d’Ethiopie a son par- 
lement. La conclusion de Particle: 
“Nous nous reverrons a Pautomne” 
est pour un grand nombre l’indica- 


PARIS. — La reorganisation de 
Paviation militaire on France, pre- 
vuc pour la fin do 1937, va elre ac- 
celeree et sera terminee pour la f : n 
de l’annee courante, apprend-on de 
bonne source. D’apres un traite 
envisage les avions marchands eux 


des sous-marins allemands. “L’Em- 
pire britannique, dit-il, controle les 
neuf dixiemes de Papprovisionne- 
ment de nickel dans le nionde, et 
PAllemagne n’a ni cuivre ni etain”. 

Sir Bolton Eyres Monsell, premier 
lord de l’Amiraute, a qui M. Kirk¬ 
wood avait fait cette suggestion, ne 
lui repondit pas. II declara par contre 
a la Chambre que le premier sous- 
marin allemand construit deptiis la 
guerre serait pret dans six mois. En 
reponse a un depute travailliste il 
dil ne pouvoir confirmer le rapport 
d’apres locfuol PAllemagne aura it 
construit des sous-marins, dont cer¬ 
tains de plus de mille tonnes, il y a 
deja un an. Il ajouta qu’il etait sans 
information sur la reouverture do 
l’ecole sous-marine de Kiel. 


memos pourraient etre transformes , t j on que (I os liostilites entre l’Elhio- 


en avions de guerre pour servir les 
fins de Palliance. 


pie et PItalie pourraient bien ecla- 
I ter a cette saison. 


Accroissement des 

forces aeriennes 

Londres. — Si PAngleterre vent 
rattraper PAllemagne dans Pair, elle 
devra s’imposer une depense de 24 
millions sterling ($110 millions) 
pour la construction, de 000 avions 
de combat, apprend-on on liaut lieu 
a Londres. L’accroissement des 
forces aeriennes eompOrte la cons- 


j L’ANGLETERRE ET LES 
SOUS-MARINS DE 
L’ALLEMAGNE 

LONDRES. — David Kirwood, 

| depute travailliste de Glasgow, a de- 
| dare aux Communes que, si le gou- 
vernement britannique pr.end vrai- 
nient Paffaire an serieux, il exisre 
un moyen d’enrayer la construction 



Discours cPHitler 

“Les nations etrangeres m’offri- 
raient des continents entiers que 
j’aimerais rester le plus pauvre ci- 
toyen en Allemagne”, declare le 
Fiihrer dans son discours du pre¬ 
mier mai 

BERLIN. — Hitler a declare a un 
million de travailleurs allcmtmds 
masses sur Paerodrome de Tempel- 
hof pour ecouter son discours (hi 
ler mai: “Les nations etrangeres 
m’offriraient des continents entiers 
quo j’aimerais mieux rester le plus 
pauvre citoyen en Allemagnc. ,, 

Des millions dc nazis etaient aux 
ecoutes dans tout le pays pour en¬ 
tendre les paroles du Fiihrer, dif¬ 
fuses partout dans les villes et les 
campagnes. Hitler declara que les 
Allemands etaient devenus un nou¬ 
veau pyuple. 

“Nous sommes, dit-il, un peuple 
sans matieres premft*res, sans colo¬ 
nics, sans capital!x et sans depots 
dans les banques etrangeres. Notre 
lot, e’est le sacrifice, les petits salai- 
res et les lourds impots. Mais il 
est une chose que nous possedons, et 
e’est nous-memes le peuple alle¬ 
mand. 

“Nous disons done aux autres na¬ 
tions: “N’ayez erainte, nous ne vou- 
lons rien de vous. Nous avons :a 
fierte de vous le dire, ce que nous 
avons de plus haut e’est quelque 
chose que vous ne pourriez pas nous 
donner, memo si vous le youliez: 
notre peuple.” 
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Graves paroles 

de MacDonald 

Le premier ministre de la Grande- 
Bretagne fait un sombre tableau 
de la situation europeenne et fait 
appel h 1’AllemaRne. — Maintien 
de l’accord anglo-franco-italien 

LONDRES. — L’Angleterre va re- 
pondre tout de suite a la menace 
d’line Allomagne re^rmee. M. Mac¬ 
Donald, premier ministre, a declare 
aux Communes que le gouvernement 
avait deja pris des mesures pour ac- 
celerer le renforcement de la Royal 
Air Force. 

“Les possibility de destruction 
d’unc guerre aerienne sont epouvan- 
tables, dit-il. L’Angleterre n’entro- 
ra dans la course aux armements ae- 
riens que forcee de le faire. A cet¬ 
te Ticure, avant d’aller bien loin, le 
gouvernement britannique deman- 
de, avec toute l’iinfluence dont il 
pout disposer, qu’on s’arrete en che- 
min et que les puissances limitent 
leurs armements aeriens par des nc- 
gociations librement conduites. J’ai 
l’audace d’adresser cette demande, 
si je puis m’aventurer a le faire, au 
gouvernement du Reich.” 

“Je repete, dit-il, que nous ne ten- 
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dons pas aux alliances militaires 
mais a la plus large cooperation, 
j L’accord anglo-franco-italien est 
une garantie de paix. Il n’est un 
j defi pour personne. Toute nation 
ayant des desseins pacifiques sera 
la bien venue parmi nous.” 

L’ALLEMAGNE ET LOCARNO 

£ 

LONDRES. — On croit savoir que 
, les informations prises par TAn- 
gleterre n’ont pas confirme la ru- 
meur que l’Allemagne concentrerait 
des troupes en pays demilitarise sur 
la rive gauche du Rliin. Cette Ru- 
|meur cependant reste un sujet d’in- 
vestigations. 

| La violation de la zone rhenano 
demilitarisee serait un fait encore 
plus grave que les actes rdeemment 
poses par 1’Allemagne en vnie de 
rearmement. 11 mettiTut on cause, 
en effet, le traite de Locarno, aux 
termes duquel l’Angleterre, la Fran¬ 
ce, 1’Italic, la Belgique et rAllema- 
gne s’engagerent a laissor a la rive 
gauche du Rhin son caractere de 
teritoire demilitarise, tel que fixe 
| par le traite de Versailles. 

L’attitude des 
Dominions en 
cas de guerre 

Les premiers ministres du Canada 
et de l’Afrique declarent a Lon^ 
dres que leurs pays ne viendront 
pas automatiquement a l’aide de 
la Grande - Bretagne en cas de 
guerre — Les Dominions ne sont 
pas lies par le pjicte de Locarno 

LONDRES—Le Canada et lTJnion 
sud-africaine ont notifie le gouver- 
neme.nt britannique q.u’Us ne vien- 
draient pas automatiquement a l’ai¬ 
de de la Grandc-Bretagne en cas de 
guerre, annonce hi “Daily Herald”. 
Le “Times”, de son cote, declare que 
la question de l’aide militaire a la 
metropole dans un nouveau conflit 
pourrait etre la cause d’une brisu- 
re du patriotisme imperial. 

Le “Herald” pretend que cette at¬ 
titude du Canada et de l’Afrique-Sud 
a etc notifiee au gouvernement de 
Londres par MM. Bennett et Hert- 
zog, tous deux on Angletcrre actuel- 
lement jiour les fetes du jubile ro¬ 
yal. Rappelant que les deux pre- 
iniers ministres avaient confer^ 
avec M. MacDonald, il (lit: 

“Ces representants des dominions 
ont declare clairement qu’ils ^ ne 
pouvaient s’engager a soutenir l’An- 
gloterre dans un conflit curopeen 
sans faire les plus importantes re¬ 
serves. Le general Hertzog a (lit 
sans detours que l’Afrique-Sud ne 
tenait a entrer dans aucun plan ge¬ 
neral de defenserimperiale. 11 a 
explique qi^e "toSTtl* partieipation 
sud-africaine a une (guerre de TAn- ( 
gleterre d6pendnlit de la cause de | 
cette guerre elle-meme. 

“M. Bennett a eu, de son cote, une 
attitude fort detachee, disant a M. 
MacDonald qu’il avait inform^ le i 
Par lenient d’Ottawa que son gou- 
verneinent n’avait contracte envers 
PAngleterre aucun engagement re- 
latif a la.defense et plus particulie- 
rement a Paviation.”' 

Dit le “Times”: 

“Les premiers ministres venus en 
Angletcrre doivent etre particulie- 
rement anxieux dc savoir dans 
quelle mesure la Grandc-Bretagne 
s’est engagee, ou va probablement 
s’engager, sur le continent. Ils con- 
viendront sans doute avec Stanley 
Baldwin que notre frontiere est sur 
le Rhin. Ce qui veut dire que la 
securite de la France et des Pays- 
Bas doit toujours avoir pour nous 
un interet essentiel, et que Locarno 

_ peut-etre un Locarno revise — 

devrait marquer la limite de nos 
engagements bien arretes. 

“11 va de soi que les dominions ne 
sont pas lies par le traite de Locar¬ 
no, mais, en termes generaux, on 
peut considerer qu’ils en approu- 
vent l’objet. Si PAngleterre, tou- 
tefois, s’engageait davantage sur le 
continent, ce serait surement avec 
le risque de causer une brisure dans 
le patriotisme imperial.” 

AUTRE VERSION 

LONDRES. — On tient d’une ex- 
cellente source (Pinformation bien 
an courant de la situation politique 
que les premiers ministres des do¬ 
minions ont informe le gouverne¬ 
ment britannique que tout l’Empire 
comptait sur la Grandc-Bretagne 
pour maintenir la paix en Europe. 

On c.roit savoir que le Cabinet, 
dans son conseil plenier s’est fait 
rendre compte par le detail des en- 
tretieps sur la politique etrangerc 
et la defense qui ont eu lieu entre 
les premiers ministres Bennett, 
Hertzog et Lyons (Australie) d’une 
part et M. MacDonald et sir John Si¬ 
mon de l’autre. 

Les visiteurs ont donne, assure-t- 
on, aux dirigeants anglais Passuran- 
ce que l’Empire etait de tout coeur 
avec eux. Apres avoir re^u les ex¬ 
plications de MacDonald et Simon 
ils ont enonce les trois points sui- 
vants: 

(1) L’augmentation des arme¬ 
ments anglais est necessaire pour 
que la Grandc-Bretagne continue 
avec efficacite a exercer le role de 
mediatrice en Europe. 

(2) On s’attend a ce qu’elle assu¬ 
me des risques au besoln sur ce con¬ 
tinent, meme a l’insu des dominions, 
car on se rend compte qu’elle pour- 
ra obtenir davantage des tractations 
diplomatiques, si elle a les mains li- 
hres. 

(3) Les dominions ont le droit de 
ne se considerer lies par'aucune 
des obligations assumees par l’An- 


LA RUSSIE A 

3000 AEROPLANES 

MOSCOU. — D’apres une decla- 
ration officielie, la Russie possede 
j une force aerienne de plus de 3,000 
| unites. 


GUERRE EMINENTE 


LONDON, Ont. — Le senateur Ar¬ 
thur Mcighen, ex-premier ministre, 
croit que le grand desastre de ,a 
guerre mondiale est eminent. Jamais 
depuis la Grande Guerre, l’univers 
n’a etc si trouble de funestes presa¬ 
ges. 


FAIT HISTORIQUE 

CITE VATICAE. — Pour la pro- 
micro fois dans Phistoire, le Saint- 
Siege et lc Japan vont entrer en re¬ 
lations diplomatiques. 11 y aura un 
nonce a Tokio et un ambassadeur 
japonais aupres du Saint-Siege. 

“M1LITARISME” 

Progres cette faeilite des mobili- 
! sations, moyennant la rapidite de ia 
| locomotion. Mais si ce rapprochc- 
ment des peoples n’aboutissait qu’a 
'• les rendre d’abord plus defiants les 
u.ns des autres, et a les mettre en- 
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suite plus promptement aux prises? 
Progres dans l’armement. Alais s’il 
ne traduisait que la plus effroyable 
depense d’intelligence et d’argent, 
mise au service de l’extermination 
en masse? Ou s’il n’aboutissait, en 
definitive, qu’a cet universel main¬ 
tien du pied de guerre qui, sous 
Peuphemisine de la “nation armee”, 
cache le retour retrograde de la ci¬ 
vilisation aux fureurs des temps 
barbares? (Mgr BONALD.) 


TRA1TEMENTS INJUSTES 

A_DES CATHOLIQUES 

On soupgonne de jeunes catholiques allemands qui regurent 
recemment la benediction du Pape. 

CITE VATLCANE, — “L’Osservatore Romano” reproduit des 
nouvelles d’Allemagne disant que 2,000 jeunes catholiques de ce 
]<ays sont traites eomme suspects politiques depuis leur retour en 
Allomagne, apres avoir reeu la benedielion du Souverain Pontife. Les 
policicrs, dit-on, ont entoure les autobus transportant ces jeunes gens 
a leur retour et les ont interroges 

Les prelats du Vatican declarent qne le Sain-tl Siege |9 rot est era 
pent etre contre PAllemagne a la suite du traitement fait aux 2,000 
jeunes catholiques. 


La voix du Pape 


“Gardez Oieu dans la 
famille et la patrie” 


Lo pape Pie XI a 

dernierement les catholiques 
allemands a se rappeler que 
Dieu a les yeux sur eux — 


Le papo a 
catholiques 


rappeler 1 que, dans j de Paques. Cette annee, ce fut 
ictuelles. Dieu a les i a minorite, ceux qui sont rcstes fer- 
mes dans leur foi en depit des ef¬ 
forts des communistes. Et l’on a 
constate que ceux qui se rendirent 


a und 
cathe- 
Sai lu¬ 


cre a felicite ces jeunes gens (l’a- aux eglises, etaient surtout des per- 
Mr pris pour mot d’ordre: “Garder sonnes d’age assez avance. Pen de 

jeunes ont celebre la fete de.Paques. 

Les communistes, pour eloigner le 
peuple des eglises, ont distribue de 
nombreux billets d’admission gra- 
tuite pour les representations de mi- 
nu it dans les theatres et des fetes 
de mat furent organisees dans tous 
les cafes. 


CITE VAT1CANE. — 
engage, lc 30 a veil, les 
allemands a sc 
leurs difficultes 
yeux sur eux, S’adressant 
centaine de cboristes de la 
drale d’Aix-la-Cbapclle, le 
Pe 
voir 

Dieu dans la famille et la patrie.” Et 
il a ajoute: “N’oublions pas que vi- 
vre eomme un vrai catholique n’est 
pas toujours facile, meme dans des 
temps paisibles.” 

SAREBRUCK. — La declaration 
faite a Lourdes par le cardinal Pac¬ 
ed I i a provoque une violente repon¬ 
se de la part de Robert Ley, commis¬ 
saire du commerce allemand, qui, 
sans designer nommement le cardi¬ 
nal,, a quand meme pris a parti l’an- 
cien nonce du pape a Berlin, car on 
sait que le cardinal Paccelli, avant 
de devenir prince de l’Eglise et se¬ 
cretaire d’Etat de Sa Saintete, r^pre- 
sentait celle-ci aupres du Reich, ou 
il cut l’occasion de connaitre ceitx 
qui gouvernent actucllement l’Alle- 
magne. Le commissaire Ley s’ex- 
prima en ces termes: 

“Un haut dignitaire catholique a 
declare que son eglise menerait la 
guerre contre l’enseignement du 
sang et du sol et que les hostilites 
ne cesseraient qu’apres la destruc¬ 
tion de cet enseignement. Eh bien! 
Les Nationaux-socialistes, ranges 
derriere le Fiihrer, vont combattre 
pour le sang et le sol. Et nous avons 
eonfiance que Dieu sera avec nous, 
car e’est lui qui a cree l’un et l’au- 
tre. En combattant la, contre, les 
catholiques s’attaqueront a Dieu lui- 
meme, qui les ecrasera.” 


sedition, les devois ont fait leurs 
prieres devant les icones brunies 
par la funiee et ont assiste aux offi¬ 
ces que presiderent des popes. 

La celebration de la fete de Pa¬ 
ques, sous le regime soviet ique, ne 
ressemble en rien a celle d’avant la 
engage revolution conamuniste. C’etait 
alors le temps des rejouissances et 
des celebrations. Pendant trois 
jours apres la fete, les enfants rou- 
laient dans la rue des oeufs gigantes- 
ques peints aux couleurs brillantes, 
tandis que les ailultes se proiue- 
naient eu voitures. Autrefois, tou¬ 
te la population participait a la fe- 
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Elle ne ressemble pas aux cele¬ 
brations d’avant la revo¬ 
lution communiste. — Dans 
les eglises qui sont encore 
ouvertes. — Peu de jeunes. 
— Des organisations com¬ 
munistes. 




MOSCOU. — Malgre 18 annees de 
propaganda antireligieuse menee 
par le regime communiste, des mil¬ 
lions de Russes ont celebre dans 
toute la Russie, ce qui fut autrefois, 
sous les Tsars, la grande fete de 
l’annee, la fete de Paques. 

Bien avant minuit, le jeudi soir, 
des milliers de moscovites se rendi¬ 
rent aux quelques eglises qui sont 
encore ouvertes. Ils' se rendirent 
aux eglises pour celebrer la “Zau- 
trenia” (resurrection du Christ), le 
centre des ceremonies religieuses 
auxquelles se sont preparees par 
un rigoureux carcme (sept semaines 
de jeune et d’abstention de tout plai- 
sir mondain), les ames devotes. 

Dans les andennes cathedrales, 
mai entretenues en ces jours de per- 
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Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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LE PATRIOTS DE L'OUEST, mercredi le 15 mai 1935 


Page 3 


Le directeur en chef du trafic 


“Croycz-vous a de pareilles bla¬ 
gues, M. le cure? 

II pleuvait a torrents depuis deux 
jours, et c’etait mon ami X ... qui, 
tout en s’essuyant les pieds et frc- 
donnant cette variante de la vieille 
chanson: 

II pleut, il pleut a verse, 
m’inlerrogeait a brule-pourpoint. 

—Assieds-toi d’abord. Bon. Main- 
tenant de quoi s’agit-il? 

—Tenez, lisez done cet article 
d’un M. George W. Gray (jans l’At- 
lantic Monthly du mois de fevrier. 
1’ai bien de la peine a crqire tout ce 
qu’il nous raconte. 

Je jette un coup d’oeil sur cet ar¬ 
ticle. 

—-Pourquoi n’y crois-tu pas? As- 
surement c’est extraordinaire, mais 
c’est demontree par la science. Que 
veux-tu? Comme dirait Ripley: 
“Crois-le ou ne le crois pas’’, ce n’en 
sera pas moins la verite. 

Voici en resume ce que dit ce 
Mr. Gray. Castor et Pollux, deux 
etoiles que Ton considerait jusqu’ici 
absolument pareilles et qui, pour 
cette raison, parait-il, ont donne 
leur nom a la constellation dont ils 
font partie, les Gemeaux ou Ju- 
meaux, ne se ressemblent pas du 
tout, contrairement aux apparences. 

Bien plus, alors qu’on les croyait 
proches 1’une de l’autre, ce n’est pas 
ce que montrent les telescopes. Cas¬ 
tor serait bien plus loin de nous que 
Pollux. Un rien. Seulement quel- 
ques millions, peut-etre vingt mil¬ 
lions de mi lies plus loin. Depuis Je 
temps qu’il y* a des homines et qui 
les regardent, el les semblent tout 
pres Pune de l’autre. 

A ce moment, X ... m’interrompit 
et me dit: “C’est lui qui le djt, M. 
le cure, mais il n’y eta it pas, ni vous 
ni moi non plus. 

—Sans doute, mais il ajoute que 
dans dix millions d’annees, elles 
nous paraitront de nouveau eloi- 
gnees l’une de l’autre. 

—Il est bon, lui, mais il y a bien 
des chances pour que ni lui ni nops 
ne soyions la pour savoir s’il a dit 
vrai. 

—Tu paries! Voici pourtant qui 
est plus curieux. Tous ces corps 
brillants se meuvent dans I’cspace 
de telle sorte qu’on dirait qu’ils ne 
savent pas se tenir, qu’ils se condui- 
sent comme de vulgaires pochards, 
si l’on peut parler ainsi; les uns 
vont dans unc direction, les autres 
dans line autre toute opposee, et ce- 
la, a des vitesse completement diffe- 
rentes. Ainsi Vega se rappro.che de 
la terre a la vitesse effrayante de 
480 mi lies a la minute. 

—Oh! mince alors, gare la casse! 

—Ne t’en fais pas; si jamais cela 
se produit, il y aura belle lurette quo 
les os ne nous feront plus mal. En 
menu* temps, Aldebaran, de la cons¬ 
tellation du Taureaq, s’eloigne de 
nous a la vitesse. moderee de deux 
mille milles a la minute. Une 
troisieme, Arcturus, de la constella¬ 
tion du Bouvier, ne monte ni ne des¬ 
cend. elle a Pair de courir parallele- 
ment a la terre, de jouer au chat 
coupe avec les deux autres ou de 
faire comme une automobile qui 
voudrait passer entre deux trains 
lances a toule vapeur en sens con- 
traire, seulement elle ne court qu’a 
la vitesse de ctnq mille milles a la 
minute. 

—Rien que cela! Eh bien, M. Ic 
cure, ce n’est pas pour dire, mais 
si a Regina, ou a Winnipeg, ou dans 
n’importe quelle grande ville, les 
autos se croisaient a des vitesses 
je ne dis pas pareilles, rien que d’y 
penser, la tete m’en tourne, mais 
seulement a cinquante ou soixante 
milles a l’heure, et sans personne 
pour regler le trafic, quelle bouillie, 
ma grand’mere! Alors, comment se 
fait-il que dans le ciel, ces millions 
d’etciles, car on dit qu’il y en a des 
millions, ne se fracassent pas les 
unes les autres? 

—Ah! e v es1 justement le hie, com¬ 
me on dit, et il n’y a qu’une supposi¬ 
tion, ce que les philosophes appel- 
lent une hypothese, pour trancher 
cette difficulty; il faut supposer 
Dieu. 11 est vrai qu’un astronome 
affirmait un jour a Napoleon ler 
qu’il n’avait pas besoin de l’hypo- 
these Dieu. Mais, comme dit le P. 
Gillis, cet astronome n’etait “certai- 
nement pas un moderne. Il devait 
travailler avec des instruments Ires 
imparfaits. Car les telescopes les 
plus recents demontrent qu’il y a 
un tel desordre apparent dans les 
espaces celestes que, s’il n’y avait 
pas un DIRECTEUR EN CHEF DU 
TRAFIC, il y aurait bien vite de la 
casse; ce serait un tamponnement 
general, ce serait le desordre uni- 
versel, le chaos. C’est Dieu ou le 
chaos.” 

Du reste, tu es a He a l’Exposition 
de Chicago, il y a deux ans, je crois. 

—Oui, M. le cure, meme que je 
suis encore tout eberlue des belles 
choses que j’y ai vues. Je me di- 
sais tout le temps: Mon Dieu Sei¬ 
gneur, que les hommes sont done 
fins! Tenez, par exemple, il y 
aVait un tracteur qui travaillait sur 
une espece de ferme, et il n’y avait 
personne au guidon. Seulement le 
fermier, assis dans sa maison, fu- 
mant sa pipe, lisant son journal, de 
temps en temps parlait devant un 
microphone: A droite, a gauche, re- 
cule, avance, et le tracteur obeissait. 
C’etait epatant. 

—Eh bien! mon cher, n’en deplai- 
se a certains pretendus savants, on 
peut dire sans irreverence que le 
Bon Dieu agit a peu pres comme ce¬ 
la dans les espaces des ,cieux: Il dit 
aux etoiles ce qu’elles doivent fai¬ 
re, quelle direction elles doivent 
prendre, a quelle vitesse elles doi¬ 
vent aller, pour ne pas se cogner 
les unes dan$ les autres. N’est-ce 
pas du reste la meme idee que je 


lisais justement dans le prophete Ba¬ 
ruch, quand tu es entre? Tiens, 
ecoule: “ C’est lui (Dieu) qui envoie 
la lumiere et elle part, qui l’appelle 
et elle obeit en tremblant. Les etoi¬ 
les ... 11 les appelle, et *lles disent: 
‘ Nous voici/’ 

—En effet, c’est bien la memo 
chose. 

.-^-Maintenant tu sais deja que ces 
etoiles ne sont pas des petits points 
lumineux mais au contraire de 
gros soleils, beaucoup plus gros et 
beaucoup plus chauds que le notre 
qui n’est qu’une toute petite etoile. 
S’il nous para it plus grand, c’est 
paree qu’il est plus pres de nous, en 
eomparaison des etoiles. Pourtant 
il est, en chiffres ronds, a 93 mil¬ 
lions de milles de notre terre; et si, 
au contraire, il nous parait si pe¬ 
tit, compare a la terre, c’est a 
cause de cette distance enorme, car, 
en realite, il est un million trois cent 
mille fois plus gros que notre grobe. 

—Une bagatelle. 

—Oui, mais voici qui va peut-etre 
t’etonner davantage, ou plutot, non, 
puisque tu as assiste a rouverture de 
^Exposition de Chicago, cela ne va 
pas trop te surprendre, Tu sais 
par consequent que c’est un rayon, 
parti d’Arcturus,-cette etoile de pre¬ 
miere grandeur, si rapide, si brillan- 
te, dont nous pari ions tout a l’heu- 
re, qui ouvrit ^Exposition. Or, ce 
rayon qui declancha tout, est parti 
d’Arcturus en 1893 (ou plutot $e- 
rait-ce en 1492? en tout cas, le prin- 
cipe est le meme), et cependant la 
lumiere parcourt cent quatre-vlngt 
six mille milles a la seconde. 

—Rien que £a! 

—Eh oui! Or, il parait que, a cau¬ 
se de leur eloignement, quand nous 
voyons le soleil, nous ne le voyons 
pas tel qu’il est a ce moment-la, mais 
tel qu’il etait huit minutes aupara- 
vant; (pie quand nous voyons l’etoi- 
le Sirius, nous ne la voyons que telle 
qu’elle eta it 9 ans auparavant, ct 
que, quand nous voyons les Pleia¬ 
des, nous ne les voyons que Idles 
qu’elles etaient il y a 500 ans. Il y 
a meme, nous disent les astronomes, 
des etoiles dont la lumiere est en 
route vers nous depuis des millions 
d’annees et toujours a la meme vi¬ 
tesse, et dont pourtant le rayon lie 
nous est pas encore parvenu. 

—Il en faudrait du temps pour s’y 
rendre! 

—Je te crois. Meme a la vitesse 
du plus rapide boulet de canon, nous 
serions morts avant d’avoir seule¬ 
ment franchi la cent millionieme 
partie de la distance. 

—Vous direz ce que vous voudrez, 
M. le cure, tout cela, c’est bien mys- 
terieux. 

—Sans doute, et j’avoue qu’en 
eomparaison de messieurs les astro¬ 
nomes, nos theologiens me font l’ef- 
fet d’etre des petits gar^ons. Les 
astronomes nous affirment tous ces 
fails scientifiques et ils ont Pair de 
nous dire: comprenez, du ne com- 
prenez pas, il vous faut pourtant les 


croire. 

—Et si je ref usais de les croire? 

-—C’est triste a dire, mais tu passe- 
rais et a bon droit pour un ignorant 
ou un imbecile. 

—Merci. M>is alors il y a done 
dans la nature un tas de mysteres 
que nous devons croire, quand me¬ 
me nous ne les comprenons pas. C’est 
done comme dans la religion, car je 
me souyiens de mon catechisme: Un 
rnystere, c’est une verite que nous 
ne pouvons pas comprendre, mais 
que nous devons croire. 

—Evidemment. Le tout, c’est de 
s’appuyer sur une bonne autorite. 
En astronomie, les autorites, ce sont 
les savants astronomes; en religion, 
c’est l’autorite de Dieu. 

—Je comprends maintenant pour¬ 
quoi je ne sais qui a dit: Une demie 
science eloigne de la religion, une 
grande science y ramene. 

—C’est ce qu’a dit un savant an¬ 
glais, Francois Bacon, du moins, 
c’est le sens de ses paroles. Aussi 
tu pourras juger toi-meme de la va¬ 
leur de deux savants contemporains. 
L’autre jour la “Free Press” de Win¬ 
nipeg a donne une certaine publi¬ 
city a une parole d’un M. Darrow qui 
aurait declare, parait-il “qu’il espe- 
rait bien mourir avec la conviction 
que le monde n’est qu’une immen¬ 
se charpente sans ame (A universal 
frame without a mind).” 

Je ne sais pas si ce monsieur a 
voulu, au nom de^ la science, nier 
l’existence de Dieu, mais ce que je 
sais, c’est qu’au meme moment, ;e 
Dr George Sperti, directeur du La- 
boratoire de l’Universite de Cincin¬ 
nati, E.-U., et un savant conau dans 
le monde entier, disait, dans un ar¬ 
ticle de Revue: “Je considere que 
c’est pour moi un privilege et un 
honneur d’essayer de prouver que 
\\\ science ne met aucun obstacle a 
la croyance en un Dieu, Supreme In¬ 
telligence, bien au contraire, qu’elle 
fournit les preuves les plus eviden- 
tes et les plus convaincantes de son 
existence.” Son article, intitule: 
“Pourquoi un savant devrait croi¬ 
re en Dieu”, se terminait par ces 
mots qui , vont nous servir aussi de 
conclusion, si tu veux bien, car je 
vois que la pluie est finie: “Nous 
vivons dans un univers si bien or¬ 
ganise, si bien regie, que l’intelli- 
gence de tous les hommes ensem¬ 
ble n’aurait jamais etc capable de 
l’imamner ni de le mettre en mouve- 
ment.” 

—C’est justement ce que je me di- 
sais tout a l’heure, en 5<ms enten- 
dant me parler de toutes ces mer- 
veilles de Tunivers, et cela me rap- 
pelait aussi ce que vous nous disiez 
un jour: “Un incredule est un fils 
denature qui voudrait arriver a se 
persuader qu’il est venu au monde 
sans avoir eu un pere.” 

Merci, M. le cure; vous avez rai¬ 
son, la pluie est finie, je me sauve 
faire mon train. A une autre fois. 

J. BOIS, cure de St-Mauricc 


Le journalisme catholique 

au Canada fran^ais 


Geneve (Suisse) 21-4-35 

Monsieur le directeur 
du “Pa riote de 1’Duest,” 

Prince-Albert 

Monsieur lc directeur, 

Ayant appris par le “Devoir” de 
Montreal, (lont je suis le correspon- 
dant en Europe, que votre journal 
venait de feter son 25e anniversaire, 
j’ai ete tres heureux de pouvoir l’as- 
socier au “Devoir” dans un article 
que j’ai consacre a ce double jubile 
dans la “Liberte” de Fribourg, du 16 
avril, que je me permets de voiis en- 
voyer ci-inclus. 

En vous envoyant mes m^illeurs 
voeux pour votre journal, et pour la 
cause qu’il sert au Canada, je vous 
prie d’agreer, Monsieur le directeur, 
l’assurance de mes sentiments les 
plus distingues. 

Alcide EBRAY. 


A peu d’intervalle, deux journaux 
canadiens-franyais viennent de cele- 
brer le vingt-cinquieme anniversai¬ 
re de leur fondation: le Devoir, a 
Montreal et le Patriote de l’Ouest, a 
Prince-Albert, dans la province de 
Saskatchewan. Il ne s’agit pas la 
d’un simple evenement journalisti- 
que, se passant fort loin, outre At- 
lantique. Il s’agit d’un evenement 
a la fois politique et religieux, de la 
cause franchise dans l’Amerique du 
Noi’d, et aussi do la cause catholique, 
car il est reconnu depuis longtemps 
que, au Canada, ces deux causes sont 
solidaires l’une de l’autre. Or, les 
deux journaux dont il est question 
sont parmi les champions les pl.i$ 
resolus de l’une et de l’autre, le De¬ 
voir dans la province de Quebec, 
qui est le Canada franca is propre¬ 
men t dit, le Patriote de P On est dins 
la partie occiqentale du Canada, la- 
quel le est sur.lout anglaise (*l pro- 
lestante. 

Apres quo la France, a la sui’e de 
la guerre de Sept ans, cut du abaii- 
donner le Canada a l’Apgleterce, le 
sort de la population canadlenn;- 
francaise parut precaire. File ris- 
qunit d’etre submergee par Pelement 
anglo-saxoiT et de peril re son origi- 
nalite ethnique et eulturelle, au tri¬ 
ple point de vue de la rr de la lan- 
gue et de la religion. (ais r • vit 
se produire au Canada ce qui s’est 
produit dans plusieurs pays d’Eu- 
rope: l’Eglise prenant la direction 
de Paction pour le main tie n de cei- 
te originalite. Cette action a ete 
couronnee de succes, puisque 1’ele¬ 
ment canadien-francais non seule¬ 
ment s’est maintenu, mais, en outre, 
a prospere et s’est aceru. 

C’est de cette maniere qu’est nee 
une solidarity etroite entre la cause 
canadienne-francaise et le catholi- 
cisme. 

Mais les succes remportes dans Je 
passe n’etaient pas une assez sure 


Le Monsieur en gris 


■ ! 


PAR PIERRE L'ERMITE 


garantie de la survivance de la race 
et de la culture francaises an Cana¬ 
da pour qu’on put renoncer h Pac¬ 
tion et a \& pvopagande. C’est pour 
suivre Pune et l’autre stir le terrain 
national et religieux que M. Henri 
Bourassa, membre du Parlement, 
fonda le Devoir a Montreal, il’y a 
vingt-cinq ans. Il est reste sur la 
breehe comme directeur du journal, 
pendant presque tout ce quart de 
siecle. 11 a pris sa retraite il y a 
peu de temps, laissant a la tete du 
quotidien qu’il avait fonde ses col- 
laborateurs de longue date, M. Geor¬ 
ges Pelletier, comme directeur, et 
M. Omer Heroux, comme redacteur 
en chef. 

Restant membre du Parlement, M. 
Henri Bourassa a pu s’y eonsacrer 
plus exclusivement a l’ocuvre que, 
pendant pres de vingt-cinq ans, il 
avail (16fenduc en meme temps au 
Parlement et dans son journal. 

Le caraciere du Devoir est d’etre 
absolument independent: Li(Tepen- 
dant: independent des partis, du 
pouvoir, des puissance; financieres. 
Cela fait sa force < t lui assure l.i 
consideration donL il jouit. Mais 
cela lui : ,r *nd la lutte d’autaht plus 
dure. lmlependant des partis, il 
garde sa liberte depreciation a 
Pegard de iciis, et peut ainsi s’y 
creer plus d’ennemis que d’amis. 
In dependant des puissances finan- 
cieres, dont l’“interet” pour la pres- 
xe la deconsidere si souvent, il est 
oblige de compter sur ses propres 
ressources. 

A la mes.se d’actions de grace qui 
a ete yelebree a Notre-Dame du Bon- 
Secours, a Montreal, a l’occasion (hi 
jubile du Devoir, le R. Pere Joseph- 
Pqpin Arehamhault a prononce line 
allocution, au cours de laquelle il 
a earaeterise ainsi ?a tache de ses 
redacteurs: 

“Arborer le seul etendard du droit 
et de la justice, combattre sans mer- 
touteS les opjiressions, toutes les 
chete's, toutes les turpitudes, re- 
ereer peu a pen une atmosphere de 
fierte morale et patriotique; s’ali.e- 
ner, par consequent, la tourbe re- 
miiante des fourhes, des pleut res, 
des ambitieux, subir l’opposition 
sourde des puissances d’argent 
souvent aussi des puissances politi- 
ques, mecontenter fatalement sur 
telle question libre, a cause de l’en- 
chcvetremcnt des interets ou peut- 
etre aussi de 1’aveuglement des pas¬ 
sions, des amis, des bienfaitours, de 
respectables personnalites, dont on 
aurait voulu conserver les sympa¬ 
thies; et, malgre cela, malgre la cri- 
se qui renverse tant d’institution5 
soeiales, durer, agir, rayonner, non 
pas un an, deux ans, cinq ans, dix 
ans, mais un quart de siecle. Deja, 
en attendant les trois autres, et clia- 
que jour de ces vingt-cinq annees, 
les yeux fixes sur le meme Init, l’es- 
prit courbe sur la meme taclie, le 
coeur pris par le meme ideal.” 

Le B. Pere Archambault a tenu a 



Agents vendeurs: Harold F. Ritchie A Co., 

Limited, Toronto. 7IP 


Prud’homme, a tenu a lui temoigner, 
a lui aussi, rinteret et la sympathie 
de rautorite ecclesiastique.—E. 

(La Liberty de Fribourg-Suisse) 




“la haute personnalite du chef qui 
conyut et realisa cette oeuvre”, ainsi 
qu’au “devouement intelligent de ses 
collaborateurs, du plus eleve au plus 
humble, et dont quelques-uns, — tels 
le directeur actuel ct le redacteur 
en chef, — n’ont pas quitte le jour¬ 
nal depuis sa fondation”. 

Un temoignage plus eleve encore 
etait reserve au Devoir. Par l’entre- 
mise du cardinal Seerytaii’e d’Etat et 
dc Mgr Gauthier, archeveque-coad- 
jiiteur de Montreal, le Pape a en- 

>ye ses feJicitations et sa benedic¬ 
tion apostolique aux directeurs et 
redacteurs, ainsi qu’aux ahonnes et 
aux lecteurs, et a tout le personnel 
du journal. 

Puisque la defense de la langue 
fran^aise fait partie du programme 
du Devoir, il convient de signaler 
qu’il la defend de deux manieres: en 
intervenant pour sa propagation, et 
en la maintenant, dans ses colonnes, 
aussi pure que possible. 

Le fran^ais du Canada se differen¬ 
ce quelque peu du frangais de Fran¬ 
ce. Il a gardy beaucoup d’archa'is- 
mes, et, d’autre part, il a adopte 
beaucoup d’anglicismes. Le Frau- 
?ais de France s’en aperyoit et lc 
regrettc, en lisant certains journaux 

canadiens-francais. Il y a memo S YMPTOME EQUIVOQUE 
des Ganadiens anglais qui pryten¬ 
der t que les Ganadiens franca is ne 
| parlent pas le fran^ais, mais un 
“patois”. Le Devoir ne s’est pas 
contente de protester a plusieurs re¬ 
prises, eontre cette theorie linguis- 
tique. Il en a montre l’inexRctitudc 
en employ ant lui-meme un franca is 
impeccable qui Regale aux journaux 
les mieux rediges de France. 

L’ainbitions des Ganadiens fran- 
Cais n’e.st pas seulement de mainte- 
nir leur position clans la province 
de Quebec, ou ils representent la 
’grande majority de la population. 

Ils veulont la maintenir aussi dans 
les centres ou ils ont essaime, dans 
les provinces anglo-saxonnes du Do¬ 
minion, et meme dans cette partie 
des Elats-Unis qu’on appelle la Nou- 
Velic-Angleterre, ou ils sont noin- 
breux 1 , y ayant emigre de la provin¬ 
ce do Quebec. C’est pourquoi on 
trouve des journaux canadiens-fran- 
Cais dans differentes villes du Cana¬ 
da anglais et de la Nouvelle-Angle- 
terre. Leur role est d’autaht plus 
meritoire qu’il leur est plus difficile 
de le rcmplir, oj>erant dans un milieu 
non pas hostile, mais etrangcr a la 
race et a la culture qu’ils represeu 
tent. 

11 faut insister sur ces mots “lion 
pas hostile”. Car, surtout depuis 
que de bons rapports ont ete retablis 
entre la France et l’Angleterre, Cu- 
nadiens frangais et Ganadiens an¬ 
glais peuvent faire preuve d’emula- 
tion, sans esprit de rivalite, et enco¬ 
re moins d’hostility. 

Le Patriote de l’Ouest est un de 
ces pionniers qui operent dans des 
postes avances, la Saskatchewan 
etant en territoire canadien-ahglai.C 

Comme le Devoir, il soutient la 
double cause canadienne-francaise 
et catholique. puisque les deux cau¬ 
ses sont solidaires dans tout le ter¬ 
ritoire du Dominion. C’est pour¬ 
quoi l’eveque de Prince-Albert, Mgr 


Une belle-mere un peu souffrante 
a fait venir le medecin. 

Apres lui avoir tate le pouls: 

—Ouvrez la bouehe! lui dit le 
doeteur. Oh! la mauvaise languH 
Le gendre, has au medecin: 

—Ca ne prouve pas du tout 
qu’elle soit maladc. 


RICHE et 

mousseuse 
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Et, en se frayant, avec sa canne, 
un penible chemin au travers des 
herbes, il repetait: 

—Aujourd’hui, je suis malheu- 
reux...., bien malheureux!.... 

—Demain sera peut-etre meilleur. 

—Domain....? Moi qui ai tout fait 
pour le preparer ce demain. 

—Trop fait!.... Ni plus ni moins... 
C’etait la vieille devise de saint 
Francois de Sales. 

—Enfin, a la grace de Dieu....!.... 

—Vous l’avez dit: A Dieu vat!.... 
repond le commandant. 

CHAPITRE XXIII 


Ce soir-la, dans sa chambre de 
l’hotel Saint-Paul, le professeur est 
triste d’une insurmontable tristesse. 

Oh!.... ce retour sur cette rou¬ 
te des Eloux entre ces marais lugu- 
bres, couleur de sang, avec la vision 
obsedante de la croix du clochcr de 
Noirmoutier, qui lui apparait main- 
tenant comme une croix de calvaire. 

Cette menu* route, que de fois il l’a 
faite allegremcnt, du soleil plein ie 
coeur! Il marehait alors vers quel- 
qqe chose de frais.... de nouveau. .. 
Une page de sa vie allait se tourner.... 
page pleine de succes mondains, mais 
page qui ne lui suffisait plus, paree 
que page de solitude. 

Et elle se tournait sur un beau 
chapitre d’amour.... de veritable 
amour, puisque ni l’argent, ni la si¬ 
tuation n’entraient en ligne de comp- 
te. line fleur jolie de printemps se 
levait dans son automne. .. 

Il voulait Sylviane, pour Sylviane. 

Il voulait!.... 

Il avait voulu!.... 

Toute la journee, il a erre sur la 
cote. Et puis il a bien fallu rentrer 
a l’hotej.... manger a table d’hote, 
au milieu de la grosse joie de bai- 
gneurs inconnus qui se jetaient a la 
tete le nombre de brasses qu’ils 
avaient faites, en plongant du haut 
de l’estacade. 

Enfin, ce fut sa chambre.... 

Il se promene de long en large, les 
mains derriere le clos. 

La lune, qui se leve du cote des 
Souzeaux, eclaire les froids carreaux 
de la piece banale. 

Dehors, on n’entend que la plain- 
te du vent de mer dans les pins et les 
yeuses. 


Et cette plainte est comme une sor¬ 
te d’accord de la nature avec sa dou- 
leur. 

Alors, c’est fini! 

Cette Sylviane, devant laquelle* ce 
matin encore, il hesitait, et betement 
calculait, comme si raritlnnetique et 
\e coeur etaient sur le meme plan ... 
ce petit etre de gaiete, de seduction et 
d’amour, devant lequel il se croyait si 
libre, il va le perdre.... il l’a perdu. 
perdu pour toujours! 

C’est a ce moment qu’il en sent tou- 
v e l’humaine valeur, et a quel point 
l’amour avait pousse des racines en 
ce coeur qu’il croyait conditionne par 
sa seule volonte. 

Le coeur....? Un muscle creux!... 
disait-il parfois a Paris, en raillant 
certaines defaites sentimentales dc 
ses collegues des lettres. 

Il constate aujourd’hui que le 
coeur, c’est tout de meme autre cho¬ 
se.... qu’il a, malgre la chanson, des 
lois mysterieuses, des heures tragi- 
ques, et que, helas! il reste jeune 
toujours. 

On ne connait ainsi la profon- 
deur des racines que lorsqu’on ten- 
te d’arracher Parbre. Pourra-t-il 
jamais effacer en lui le souvenir de 
Sylviane? le souvenir, doux, oh 
combien! des trois mois qu’il vient 
de vivre....? 

Desormais, c’est la solitude qu’il 
a devant lui. 

Hier, ce n’etait que le vide. 

Il pensait le combler, ce vide, 
quand et comme il le voudrait. Sans 
doute, a Paris, il pouvait jeter le 
mouchoir. Mais celles qui ramas- 
sent les mouchoirs, celles qui cou- 
rent apres l’homme en vue, celles-Ja 
sont rarement les femmes interes- 
santes.... les femmes desirables pour 
le calme bonheur d’un definitif 
foyer. 

Il sait maintenant que certaines 
nature vivent fierement, loin des fa¬ 
cades officielles, et trouvent, dans 
leur simplicity, dans la correspon- 
dance de leur vie avec le cadre pro- 
videntiel, une joie et une indepen- 
dance dont il se voit exclu. 

Car, a partir d’aujourd’hui, il est 
exclu des Eloux. .. des chers Eloux! 

Bienheureux les simples! 

Pour la premiere fois de sa vie, il 
se r r A done seul.. 

Sc^11 II n’avait jamais considere 


le visage desespere de ce mot. 

Maintenant, il l’apercoit dans sa 
morne realite. 

Vae soli! Malheur a celui qui est 
seul.... dit la these chretienne, celle 
du commandant. 

Ainsi, meme pour Adam en plein 
paradis terrestre.... pour Adam qui 
avait le matin des etres et des cho¬ 
ses.... pour Adam qui devait declan- 
cher sur la planete la plus effroya- 
ble des catastrophes, meme pour lui, 
la solitude etait mauvaise.... 

Et pourtant, c’est de sa compagne 
qu’est venu le mal.... 

Quel rnystere a ajouter a tous les 
autres! 

Il se souvient d’un de ses amis du 
cercle.... la meme nature que lui, et 
qui est mort, tout seul, dans son ele¬ 
gant appartement.... sans person- 
ne.... absolument personne, qu’une 
cuisiniere qui etalait chez l’epicier 
et le boucher, et le boulanger, sa 
pauvre intimite, et bavait, a jour- 
nees faites, sur des “bombes” aux- 
quelles il n’avait jamais songe. 

Lui aussi ne sera pas toujours lc* 
brillant professeur, applaudi, fete, 
choye.... Les fantomes, qui l’intyres- 
sent encore, s’evanouiront, peu a 
peu, les uns apres les autres. 

Une heure viendra ou le fragile 
equilibre de sa sante et de son talent 
chancell era. 

Alors, la solitude s’etendra davan¬ 
tage encore autour de lui. Il se rap- 
pelle le tableau deslllusions perdues, 
au musee du Louvre. 

Solitude du corps, dont l’infirmite 
sera livre’e a des mains mercenaires. 

... Tu n’as pas voulu, a son heure, 
le legitime foyer de ton milieu et de 
ta classe? Tu auras la cuisine.... 

....Tu n’as pas voulu Tepouse^ Tu 
auras la poigne de la femme de no¬ 
nage, a cinq francs de l’heure. Et 
encore!.... si elle y consent, la fem¬ 
me de menage! 

Pas interessants, les vieux!.... sur¬ 
tout quand ils tardent trop & mou¬ 
rir. 

Solitude d’ame.... Le froid dans un 
coeur sans souvenirs. 

Quand on est vieux, c’est Thiver 
toujours. Mais, au moins, si on 
peut se refugier dans la memoire 
de ce qui fut le printemps, doux et 
fecond.... 

suivre) 



“Vous pouvez tromper 
certaines gens tout le temps 
et tous les gens pendant un 
certain temps, mais vous 
ne pouvez les tromper 
tout le temps!” 


Paroles sages prononcees par le President 
Martyr, le Grand Emancipateur, le heros 
le plus humain de l’Histoire Americaine. 

Si vous appliquez ces paroles au Novoro 
du Dr. Pierre, vous serez convaincus 
que les fabricants du 

Dr. Pierre 

n’ont jamais essaye de tromper personne. Le Novoro du Dr. Pierre a prouve sa valeur a 
des millions de personnes comme rem ede du foyer sain et efficace. Ils ont 
essaye le Novoro du Dr. Pierre et lui sont restes fideles depuis qua- 

tre generations. 


Novoro 



11 stimule la digestion 11 tonifie S’estomac 

Il regie les intestins 
Il augmente le flux de l’urine 

eliminant ainsi la matiere toxique. 

II active les fonctions du systeme et produit un excellent et vivifiant 
effet sur l’Etat de Sante General. 


En employant le Novoro du Dr. Pierre vous pourrez eviter de serieux desordres. 


Offre Le Novoro du Dr Pierre n’est 
Speciale: P as un article commercial or¬ 
dinaire. Il est vendu exclusive- 
ment par des agents locaux. Si vous nous 
envoyez Un Dollar et le coupon vous recevrez 
une bouteille de 14 onces de cette medecine, 
par colis-postal, frais de poste payes. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

Livre au Canada sans frais de douane. 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Veuillez trouver ei-joint Un Dollar. Envoyez- 
mois une Bouteille d’essai de Novoro du Dr. Pierre. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 15 mal 1935 




Pour lire au foyer 


* 

UN JOURNAL DE MEXICO 
DECRIT LA PERSECUTION 


CITE DE MEXICO. — La Lucha, 
(La Lutte), tel est le nom d’une nou- 
velle feuille opposee au gouvernc- 
ment, qui public a Puebla l’Organe 
du Comite de l’Action Nationale. 

Dans un numero de La Lucha, il 
est fait un appel a l’unite d’acflon, et 
l’etat actuel du Mexique y est com¬ 
pare a celui de la France, avant la 
grande guerre. 

Dans une page de ce journal, sous 
le titre: “II n’y'a pas de persecution 
religieuse”! sont enumeres les actes 
arbitraires et persecuteurs des of- 
ficiers de FEtat. “II n’y a pas de 
persecution religicuse ,, et cepandant 
la circulation des journaux et re¬ 
vues religieux a ete interdite. Sur 
la meme page est represente un edi¬ 
fice imposant avec ces mots: “Cet 
edifice etait le Refuge du Holy child, 
av. de la Revolution 77, Taculbaya, 
F.D. Le gouvernement s’en est em- 
pare. II n’y a pas de persecution 
religieuse!” 

Enfin, le meme journal donne une 
analyse de l’oeuvre de “l’Ecole So- 
cialiste”, avec cette conclusion: “En 
un mot, on veut corrompre la jeu- 
nesse, faire du Mexique une succur- 
sale de la Russie, le pays le plus 


* * 

meprise de l’univers et detruire 
l’Eglise, la patrie ainsi que la natio¬ 
nality mexicaine. 


DEUX STIGMATISEES 

ITALIENNES 


COSENZA, Italic. — Depuis onze 
annees consecutives, la Soeur Elena 
a souffert de saignements de la tete 
et du front, le Vendredi-Saint, et 
tous les vendredis du careme. Le 
meme phenomene s’est produit pour 
Mile Elisa Barone, agee de 20 a ns, 
alors qu’elle etait en priere dans une 
eglise, a Fiumefreddo. 


LES FEMMES DE QUEBEC 
ET LE DROIT DE VOTE 


II ne faut pas regarder Quebec 
comme oppose au progres social, 
bien que son gouvernement est con- 
tre le suffrage feminin. Peut-etre 
que dans cinquante ans, on verra 
mieux que maintenant qu’il y a 
quelque^ chose de plus important 
pour la femme que le droit de voter, 
si on se met au veritable point de 
vue de la civilisation. M. Colin 
Ross, celebre voyageur et ecrivain, 
dans son livre “Zwischen U.S-A. and 
dem Pol”, publie en 1934, attire l’at- 
tention sur la veritable vie de famil- 


* * 
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le, dans la province de Quebec. 
Apres avoir visite une famille ca- 
nadienne-fran^aise de Quebec, il 
ecrit: “Si jamais vous visitez une 
nombreuse famille du vieux Cana¬ 
da, vous serez surpris de l’esprit, Tu¬ 
rnon, la discipline, la bonne entente 
entre les parents et les enfants qui 
y regnent et surtout, son agreable 
atmosphere de pur bonheur. 


PAS DE COMMUNION 
AUX LEVRES PEINTES 


LONDHES — L’abbe Joseph Sunn, 
cure de Teglise de Notre-Dame de 
Lourdes a New-Southgate, a preve- 
nu le beau sexe qu’il ne donnera pas 
la communion aux femmes dont les 
levres sont peintes. 

“Il y a lieu de se dcmander,” dit- 
il, “si Temploi du rouge sur les le¬ 
vres ne rompt pas Pobligation du 
jeune; il est impossible de couvrir 
les levres de tant de rouge sans, en 
avaler au moins un peu.” 


PAS DE JAMBES 

NUES A L’EGLISE 

SEDGLEY, (Angleterre). — Le 
pasteur Harold Marley a chasse de 
1’eglise paroissiale les filles aux jam- 
bes nues et aux levres peintes. Les 


Fable pour les Petits et les Grands 

LE DESESPOIR 

Le Diable, un jour, dit-on je n’en suis pas surpris, 
Voulant se retirer des affaires, 

Classa ses instruments, dessus marqua son prix, 

(Il n’avait pas besoin d’une vente aux eneheres.) 

Le jour de la vente arrive, 

Les amateurs, nombreux, s’etonnaient de trouver, 

Sur un comptoir de fantaisie, 

D’innombrables outils a Faspect attrayant 
Et brillant. 

On y voyait la Jalousie, 

La ILaine, FAmbition, 

L’Envie et la Malice, 

Le Mensonge et FAvarice, 

L’Orgueil, la Presomption, 

Et FIvresse 
Et la Paresse 
La Contention 
Et FUsure 
Et la Luxure, 

Puis, dans un coin, tout- seul, et (Fun prix fabuleux, 

Un outil ebreche, tres vieux. 

“—Pourquoi, lui dit quelqu’un, pour un outil informe 
Exigez-vous ce prix enorme? 

—Cet outil, dit Satan, a nom “Le Desespoir”. 

Personne 
Ne soupgonne 

Que c’est moi qui m’en sers. Aussi vous pouvez voir 
Que, s’il est vieux, use, c’est que, sans qu’on s’en doute, 
En toute ame a peu pres que les autres redoute, 

Si je puis Fintroduire et deux jours l’y garder, 

Je suis sur de Fa voir, je n’ai qu’a regarder.” 

J. Bois 

Cure de S’t-Maurice 


A VOTRE CHOIX 


I^ueJaoNE, 

55 c it> 


Marque brune 

65 c lb 


iORanCEpekoe/ 

80 c lb 



<S^£^ic£cL^a f idu-jna£ad^ 

)ans chacune de ses fabriques, lImperial Tobacco Company main - 
tient un hopital bien amenage , avec une on des gardes-malades en 
service constant et un medecin en service ou disponible sur appel. En 
adoptant ces precautions pour sauvegarder et conserver la sante de ses 
employes , la Compagnie confesse avoir un interet personnel dans le 
bien-etre de chacun d'eux. Elle eprouve de plus , en meme temps , la 
satisfaction de savoir que sa conduite est rigoureusement conforme a la 
sage pratique des affaires . 

Le temps perdu A cause de maladie signifie perte de gains pour le 
travailleur et perte de production pour la Compagnie. Comme il y a 
avantage mutuel k reduire pareille perte au minimum, d£s le premier 
symptome de maladie ou de fatigue indue, Fon s’attend k ce que le 
travailleur se rapporte immediatement k Fhopital pour examen, 
traitement ou repos, si c’est necessaire. Les heures ou meme les 
minutes employees k enrayer un mal qui deBute peut fort bien signi- 
fier, dans le combat contre quelque maladie grave, un gain de jours, 
peut-£tre de semaines. 

L’on conserve pour chaque employ^ une carte avec Fhistorique 
complet de son cas, bas6 sur un examen medical general qui se 
repute k intervalles varies, suivant les faits et les conditions r6veles. 

Les affections sans gravite, mais requerant correction qui peut etre 
effectuee sans que le patient quitte son travail, sont traitees a Fhopi¬ 
tal de la Compagnie. 

A Fhdpital viennent, naturellement, tous les cas d’urgence. Les 
accidents, heureusement, sont tres rares puisqu’il se perd en moyenne, 
dans Fespace d’un an, moins d’une journ£e de travail par neuf 
employes. Mais on soumet immediatement pour pansement la 
moindre. 6gratignure ou coupure accidentelle, comme precaution 
contre l’infection. Ceux qui ne pesent pas le poids normal viennent 
eux aussi tous les jours k Fhopital, au milieu de l’avant-midi et au 
milieu de l’apr&s-midi, chercher leur ration gratuite de lait. Et tout 
employ^ peut se presenter n’importe quand devant le medecin en 
charge pour en obtenir un diagnostique ou un conseil medical gratuit. 

Toute absence de plus de trois jours du travail fait l’objet d’une 
prompte enquete de la part d’une garde-malade de la Compagnie, 
qui se rend k la demeure de Femploy6, portant avec elle tous gages 
gagn£s qui n’auraient pas 6te pay£s. 'S’il est constate qu’une maladie 
grave est la cause de l’absence, la Compagnie voit k ce que des soins 
m6dicaux appropri£s soient immediatement accordes au patient. 

Cest un reel plaisir pour la Compagnie de servir ainsi les interets 
de ses employes , surtout depuis que Vexperience a demontre qu'elle y 
trouve aussi un avantage . 


IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED 



filles qui ne portent point de has ne 
seront pas admises dans Teglise et 
on ne donnera pas la communion 
aux femmes dont les levres sont 
couvertes de rouge. 


Repons e du 

cardinal Pacelli 


TH£ 3ALADA 


Il y a quelque temps, V A C.J.C. 
adressait a son Excellence Monsei¬ 
gneur Leopoldo Ruiz, delegune apos- 
tolique au Mexique, et a Son Excel¬ 
lence Mgr Diaz, archeveque de Me¬ 
xico, une lettre par laquelle elle fie- 
trissai't la persecution mexicaine et 
offrait ses sympathies aux catholi- 
ques opprimes. . Une copie de ce 
document a ete transmise au Sju- 
verain Pontife. Au nom de Sa 
Saintete Pie XI, Son Eminence le 
cardinal Pacelli, secretaire d’Etat du 
Vat'can, a bien voulu adresser la re- 
ponse suivante a M. Jean-Paul Vers- 
chelden, president general de Fa.C. 
J.C. 

Dal Vaticano, le 23 mars 1935 

Seare'aria Di Stato 

Di Sva Santita 

No 142943 

Da citarsi nella risposta 

Monsieur le president, 

Le Saint-Pere daigne faire savoir 
a votre chere Association Catholi- 
que de la Jeunesse Canadienne-Fran- 
?aise combien II se rejouit de la rna- 
gnifique solidarite qu’elle a voulu 
Lui temoigner pour les nobles per¬ 
secutes du Mexique. 

C’est ainsi que les luttes engagees 
pour la cause de la Foi et de la Jus¬ 
tice chretienne sont pour les uns un 
affermissement dans le bien et un ti¬ 
tre de gloire, et pour les autres un 
encouragement a monter et une oc¬ 
casion particulierement apte de res- 
serrer les liens de la sainte charite 
fraternelle. 

En les remerciant de cet liomma- 
ge Sa Saintete aime a assurer ces 
chers jeunes gens que leur croisade 
de prieres Lui est vraiment agrea¬ 


ble; et Elle ne doute pas qu’ils 
veuillent la continuer et meme l’in- 
tensifier dans le but d’abreger aux 
catholiques mexicains le temps dou¬ 
loureux d’une si grande epreuve. 

Avec l’expression de Sa toute pa- 
ternelle reconnaissance Sa Saintete 
joint de tout coeur Ses meilleurs 
voeux pour les progres de TAssocia- 
tion; et en implorant sur l’abondan- 
ce des faveurs divines, vous envoie 
volontiers a tons — associes ct diri- 
geants — la Benediction apostoliquc. 

Je suis heureux de profiler de Foc- 
casion qui m’est offerte pour vous 
assurer, Monsieur le President, de 
mes sentiments tout devoues en No- 
tre-Seigneur. 

E. Card. PACELLI. 

M. Jean-Paul Verschelden, 

President General de FA.C.J.C. 

Montreal. 


LA DEVOTION MARIALE 
DANS NOTRE HISTQIRE 


La Tres Sainte Vierge Marie fut 
l’Esperance de nos decouvreurs et 
de nos fondateurs et cette esperan- 
ce ne fut pas trompee. C’est Car- 
tier, des lo35, qui, voyant la maladie 
decimer sa troupe, porte procession- 
nellement une image de la Mere de 
Dieu, et la fixe a un arbre pfes du 
fort. De meme, sous Champlain, 
des 1G15, Teglise paroissiale de la 
cite naissante est mise sous la pro¬ 
tection de Flmmaculee. 

Quebec, en 1029 est aux mains des 
treres Kerth. On fait un voeu a 
Marie, et bientot les Fran^ais re Ve¬ 
nus sous les voutes de Notre-Dame 
de la Recouvrance, redisaient au 
monde qu’il n’espere pas en vain 
celui qui place sa confiance en Elle. 

Avec l’oeuvre de la colonisation 
va grandir la devotion a Marie. La 
Vierge, du haut d’un rocher du sau- 
vage Saguenay, benissait deja le 
poste de Tadoussac. En 1035 Elle 
etendra son bras puissant sur le 
poste de la Conception aux Trois- 
Rivieres. Montreal deviendra Villc- 
Marie, et tout le long de notre grand 
fleuve, les clochers rappellent les 
mysteres du Rosaire, la devotion 
Imariale. (E. Dubois.) 


L’influence de la femme 

a la campagne 


Mine A. Bouvet, secretaire de la 
“Protection de la jeune fille” a Di¬ 
jon, a donne un cours, a la Semaine 
rurale feminine de Semur, sur les 
responsabilites sociales de la fem¬ 
me. Mine Bouvet examine notam- 
ment comment la femme, qui a un 
sens social chretien, peut acquerir 
line veritable influence autour d’el- 
le: 

Je m’arreterai plus volontiers a 
considerer la femme en dehors du 
foyer, sans pour cela supposer qu’el¬ 
le neglige ses devoirs de famille, au 
contraire, car il y a chez elle une 
methode, je dirai presque un ordre 
religieux avec lequel elle sait clas- 
ser ses devoirs, donner a chacun sa 
place et trouver du temps pour tout. 

L’influence de la femme depend 
tout d’abord de sa valeur morale, 
de sa force d’ame, de sa dignite per¬ 
sonnel^, de son exemple en un mot, 
car tout a l’exterieur revele ce qu’el¬ 
le est. 

Degagee d’elle-meme, elle envisa¬ 
ge le rejaillissement de ses actes sur 
autrui. Par exemple, avant d’adop- 
ter telle ou telle mode, telle manie- 
re de faire, avant de se livrer & tel 
divertissement, elle voit que son 
exemple en entrainera d’autres qui, 
avec moins de distinction, de tact, 
d’education depasseront la note. 

Est-elle poussee par son mari? 
Elle sait lui montrer les inconve- 
nients, non pour elle, mais pour les 
autres. 

L’influence depend egalement de 
la valeur intellectuelle. En marge 
de celle-ci, je pourrais citer tel pays 
ou les jeunes filles, les femmes sa- 
vent beaucoup. Les soirees sont 
longues, l’hiver, et on lit en famille. 
Quoi done? des romans. Non, des 
choses serieuses. On se met au 
courant non seulement a l’aide des 


journaux, mais des revues. Des ho¬ 
rizons nouveaux s’ouvrent. sur la 
science pratique, le mecanisme, l’a- 
griculture. On fait connaissance 
avec l’histoire de son pays, on se 
documente sur les antiquites locales, 
les traditions et les anecdotes, les 
legendes, sur tout cet ensemble qui 
fait Fambiance ou Fon se meub ia 
race dont on est. On en parle avec 
les voisins, et Fon se trouve davan- 
tage chez soi, parce que l’etude de 
la region fait aimer Ie sol. Par cet 
amour de la contree, on retient a la 
terre ceux qui voulaient l’abandon- 
ner et la mentalite se fait plus pa- 
triotique. Plus patriotique, parce 
qu’on. veut non seulement embellir 
son village, faire prosperer la re¬ 
gion, mais que, dans un amour plus 
large, on envisage le bien de la 
France. 

Si ce sens social devient un amour 
aussi vaste, pourquoi alors dresser 
famille contre famille, It pauvre 
contre le riche, le cultivateur con¬ 
tre l’ouvrier, la ville contre la cam¬ 
pagne? Nous avons tous besoin les 
uns des autres. Que deviendrait-on 
a la campagne, si l’on n’avait plus 
d’objets manufactures (de vetements 
d’engrais chimiques)? Que devien- 
oraient les produits, si personne ne 
les achetait plus? 

Mais, plutot, plaignons l’ouvriere 
de la ville qui fait mecaniquement 
le meme mouvement, celle qui etouf- 
fe a la fabrique, dans un air vicie, 
les families qui n’ont pas assez d’es- 
pace pour que leurs enfants respi- 
rent la sante. 

Estiinons la beaute de notre pays, 
la liberte de nos champs, Fair pur 
de nos campagnes, la terre qui pro¬ 
duit sainement. 

Rejouissons-nous de la travailler, 
cette terre, et d’etre ain-i 1-s c"F ; 


borateurs flu Createur pour nourrir 
l’humanite”. 

L’influence est due surtout au 
jugeineni sain, au bon sens, qui per- 
met de se faire des opinions, & soi, 
une mentalite juste. 

dependant, cette influence est 
gran dement faeilitee par cedaines 
qualites exterieures de charme, craf- 
fabilite, d’effacement; tandis qu’elle 
est gravement compromise par cer¬ 
tains defauts, qui peuvent la perdre 
impiioyab’ement. Ces defauts sont 
une certaine rudesse, brusque oil 
hautaine dans les manieres, dans 
les precedes, les manques de discre¬ 
tion, de tact et surtout les coups de 
langue. Je crois que sur ce point 
encore, nous nous faisons des idees 
“minimistes”. Combien de petites 
histoires circulent de bouche en 
bouclve, parce qu’on se connalt da- 
vantage. Et nous oublions totale- 
ment que ces histoires s’appellent 
medisances et calomnies el qu’assez 
facilement el les peuvent const itucr 
des fautes graves, si difficiles a r6- 
parer! 

L’influence acquise par la valeur 
r^oralo et inte^lecluelle, le bon sens, 
les qualites requises, se fait jour 
dans les relations qui permettent a 
la femme c.ompetente de diffuser le 
resultat de s'es observations. 

L’influence s’acquiert et so re- 
pnnd par le don de soi: “Que tons 
aient soin les uns des autres. Si 
quelqu’un souffre, que tous souf- 
frent avec lui”, dit saint Paul. Ft 
des lors, ce sont les visites charita- 
bles. le soin des malades, dans le 
souci des Ames. La femme sociale 
sait payer de sa personne sans le 
souligner; elle a surtout la maniere 
toute delicate de se faire accepter, 
sans s’imposer, de dcmander un ser¬ 
vice nour pouvoir le rendre, d’offrir 
discretement Faumone qui pour^raff 
blesser. Elle sait que toute charire 
n’est pas d’argent et s’irigenie pour 
se multiplier sans eclabousser. 


AND LET ME REMIND YOU 
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Les idees et les faits 




Lfs ecoles catholiques aux Indes 

jugees par un protestant 

b n journalists protestant, parlant dans le Madras Mail des ecoles 
catholiques, no craint pas d’af firmer son admiration: 

“La superiorite de Foeuvre educative de FEglise catholique 
romaine, dit-il, et de ses ecoles no fait pas de doute, non seulement 
dans la presidenee de Madras, mais dans FInde tout entiere, et les 
accusations d’ignorantisme portees recemment contre elle par certains 
tenants du control© des naissances dans des reunions publiques ne 
meritent meme pas qu’on les releve. Les invectives et les insultes ne 
sont pas des arguments: de pareilles ar'mes disent. assez que la cause des 
avocats qui les emploient est perdue d’avance.” 


LE COLLEGE AMERICAIN 


CONTRE LA GUERRE 

ET LE FASCISME 


Des journaux d’Europe out denonce la tactique de la Illeme 
Internationale qui, sous le convert de la lutto contre la guerre et le 
fascisme, essaie d’entrainer a sa remorquc des associations cFordre et de 
l)aix. On vient de tenter le meme jeu au Canada. Et c’est aux etudiants 
qu/on s est d’abord adresse. Le dernier numero du Quartier Latin 
raconte, sous la signature du president du Cercle Colin, M. Jean de 
Courville-Nicol, les demarches de la “McGill League against war and 
suppression of civil liberties.” C’est en insistant, et par des questions 
pres.antes, qu’on finit par decouvrir le camouflage et sous les mots de 
pa:x la plus authentique doctrine communists. 

“Lors de la derniere assemblee, ecrit M. de Courville-Nicol, du 
comite d’etudiants, forme pour etudier cette question de la formation 
d une telle ligue a FUniversite de Montreal et a laquelle le delegue 
de la “McGill League” assistant, tous nous avons proteste energiqiie- 
ment contre cette fa con sournoise de vouloir nous enroler, nous-nous 
sommes affirmes categoriquement. catholiques et nous avons aplati 
consciencieusement le representant. 11 a du se rendre compte que les 
etudiants de FLniversite de Montreal ne s’en laissent pas monlrer et 
que ces jeunes de vingt-deux ans peuvent decouvrir Ferreur la oil elle 
se trouve. 1 C’est un bel exemplo que viennent de nous donner ces 
jeunes et qui pourrait etre suivi par des homines plus ages. Ceux 
d ailleurs qui voudraient s’edifier davantage sur le vrai caractere de 
cette “Ligue contre la guerre” n’auront qu a lire un de ses organes 
eanadiens, “The Student” qui, dans son num;ero de fevr’er, lais^e voir 
Sv A s veritablcs couleurs, ou encore les documents que contient sur cette 
organisation camouflee la recente brochure du ILF. ArchambaulL 
b.L., La Menace communiste au Canada . 


ROME. — Parmi ceux qui ont etu- 
(lie au College amerfcain lie Rome, it 
y a deux cardinaux, quatre archeve- 
ques et vingt-quatre eveques. En¬ 
viron 2,000 clercs, de tous les dioce¬ 
ses des Etats-Unis sont gradues de 
ce college, au cours de ses soixante 
et quinze ans d’existence. S. S. le 
Pape Pie IX a fonde ce college pour 
les etudiants des Etats-Unis, en 1859. 


Les Cantines d’usines en U.R.S.S. 


Que de fois les journaux sovietiques, ou les touristes revenus 
d -U.R.S.S., ont vante Fadmirable organisation des cantines oil 
l’ouvrier trouve, a dos prix reduits, une nouriture copieuse et saine. . . 

Or, derniere inept, le Conseil charge de regler la consummation 
de la ville de Kotelnitch a demande la fermeture des cantines. 

Simple fait divers? Non, et les Izvestia attaclient une grosse 
importance a cette nouvelle: “On ne pent, separer cette nouville du 
mecontentement general que provoque chez les travailleurs le system© 
des cantines. Les “Cantines-usines” ne respondent, pas aux necessites 
des travailleurs. Le signal que donne la ville de Kotelnitch indique 
que les organisations cooperatives sont imparfaites et que la riourriture 
(pii y est fournie ne repond ni par la. quantite ni par la qualite aux 
besoins des travailleurs.” 

LA CROIX GAMMEE CONTRE 

LA CROIX DU CHRIST 


Le numero de Paques du Bulletin paroissial de Feveclie de Berlin 
a etc confisque par la poFce politique pour avoir public un article 
tendaneieux sur le proves de Mgr Letters, de Rostock. 

On se souvient que Mgr Wilhelm Leffers a ete condamne a un 
an et demi de prison par le tribunal special charge de vciller a la 
serete de FEtat et du parti national-socialiste. Sollicite par trois 
jeunes etudiants de FUniversite de Rostock, venus lui soumettre leurs 
doutes sur 1 ouvrage de M. Alfred Rosenberg: le Mythe du XXe sieclej 
Mgr Leffers avait consider© qu’il ctait de son devoir de mettre on 
garde les jeunes gens contre la doctrine antichretienne precliee par le 
philosophe officiel du parti national-socialiste. Les jeunes gens 
s’etaient empresses de denoncer Mgr Leffers a un chef de section 
d’assaut qui avait fait arreter le prelat pour avoir attaque FEtat et le 
parti national-socialiste. 


UActe de Quebec 

MAI 1775 

Aucune decision du parlement britannique n’a plus que PActe 
de Quebec modifie l’histoire de FAmeriquc du Nord. Cette decision 
devint en vigueur le ler mai 1775. Bien que cet acte ne comportat 
rien en faveur du gouvernement responsable, il n’en fut pas moins le 
point de depart cFune politique tendant a reconnaitre les droits de 
Felement fran?a : s au Canada. Cet acte restaurait les droifs civils 
francais, garantissait la liberte du culte, legalisait la perception de la 
dime par FEglise catholique. De plus FActe de Quebec contribua dans 
une large mesure a provoquer le soulevement des treize colonies. Tout 
comme la minorite anglaise au Canada, la Nouvelle-Angleterre se 
montrait tres mecontente des consessions faites a la majorite francaise, 
son traditionnel ennemi. La Nonvelle-Angleterre s’opposait aussi a ce 
que les frontieres du Canada fussent etablies a FOhio et au Mississippi. 
,>Si FActe de Quebec a contribue a faire perdre la Nouvelle-Angleterre 
a la Grande-Bretagne, il a d’un autre cote pose le fondement de 
Finalterable loyaute des Can adieus' francais. Cela a etc un facteur 
cssentiel au progres de FAngleteiTe au Canada. 


PROTESTATION CONTRE 
LA PERSECUTION 


WASHINGTON. — Une tres im- 
'ortante protestation d’environ 
qngt mi lies citoyens de FEtat de 
Washington, contre la persecution 
•eligieuse, au Mexique, vient d’etre 
)resentee a la Maison B’anche. Cel- 
e protestation desapprouve les me¬ 
lees du communisme militant sur 
e gouvernement mexicain; elle est 
idressee au president des Etats- 
jnis, au secretaire d’Etat, aux se- 
nateurs et aux representants de 
’Elat de Washington, sur la de- 
namle de Son Excellence Mgr Ge* 
•aid Shaughnessy, S.J., eveque de 
Seattle. 


Empriconnement de dix-neuf 
mlnislres protestants 

BERLIN. — Les Nazis ont empri- 
sonne dix-neuf pasteurs protes- 
tants, dans un camp ^e concentra¬ 
tion, pres de Weimar, parce qu’ils 
refuserent d’obeir a l’eveque natio¬ 
nal, Ludwig Mueller. 


386 CONVERSIONS 


Kansas City, Mo. — Le Rev. Pere 
Patrick J. Downey a converti a la 
foi catholique, trois cent quatre- 
vingt-six personnes, pendant les 
treize annees qu’il fut pasteur de ia 
paroisse St-Louis. 


Le faculte de theoiogie 
catholique de Strasbourg 

11 existe a Strasbourg, dans FUni¬ 
versite de FEtat francais, une Facul¬ 
te de Theoiogie catholique dont les 
professeurs sont nommes par le gou¬ 
vernement apres entente avec l’au- 
torite ecclesiastique. 
lo—ETUDES.—Les programmes y 
sont con^us de manicre a fournir 
un enseignement complet des dif- 
ferentes branches des etudes ec- 
clesiastiques, tout en initiant les 
eleves aux methodes scientifiques 
et aux travaux personnels, grace a 
des cours speciaux plus approfon- 
dis et a des exercices pratiques 
effectues sous la direction des 
maitres. 

Les etudiants ont a leur'dispo¬ 
sition, outre les bibliotheques de 
la Faculte, la Bibliotheque natio- 
nale et universitaire, l’une des 
plus riches de France, dont la sec- 
lion des sciences ecclesiastiques 
est particulierement bien fournie. 
11s peuvent consulter les livres 
dans les salles de lecture ou les 
emporter a domicile pour les iiti- 
liser plus a loisir. 

2° — GRADES. — La Faculte confe- 
re le Baccalaureat, la Licence 'U 
le Doctoral en theoiogie, grades 
universitaires de FEtat francais, 
auxquels le Saint-Siege recommit, 
aux termes d’un concordat conclu 
avec la France, une valeur offi¬ 
ciel le du point de vue ecclesiasti- 
que. 

L’Institut de Droit canonique an¬ 
nexe a la Faculte delivre un Cer- 
tificat, un Diplome d’etudes su- 
perieures et un Doctorat (FUni¬ 
versite qui donnent droit, dans les 
conditions fixees par les regle- 
ments pontificaux, aux grades ec¬ 
clesiastiques de bachelier, licen- 
cie et Docteur en Droit canonique. 
3° _ ETUDIANTS ETRANGERS. — 
Les etudiants de nationalite etran- 
gere sont admis a la Faculte au 
meme titre que les etudiants fran- 
gais. Le Baccalaureat es-lettres 
• exige de ccux-ci pour Fobteiition 
des grades peut etre remplace, 
pour les etrangers, par les diplo- 
mes equivalents obtenus dans leur 
pays d’origine. 

Pour les aider a se familiariser 
rapidement avec la langue fran- 
(?aise, un enseignement special a 
ete etabli a leur intention a la Fa¬ 
culte des Lettres. Ce cours leur 
est ouvert moyennant une tres mo 
deste retribution; il peut etre 
sanctionne par un certificat de 
francais et un diplome d’etudes 
superieures. 

Les professeurs de la Faculte 
de Theoiogie et de l’lnstitut dc 
Droit canonique suivent avec une 
sollicitude toute particuliere les 
progres de leurs eleves etrangers, 
corrigent leurs travaux, dirigent 
leurs recherches, les initient a 
Fenseignement et se mettent a 
leur disposition pour les guider 
dans Felaboration de la these de 
doctorat. 

De nombreux etu Hants de di¬ 
vers pays, Belgique, Bulgarie, Ca¬ 
nada, Pologne, Portugal, Rouma- 
nie, ont ainsi acquis, au cours de 
ces dernieres annees, le Doctorat 
' en Theoiogie ou eh Droit canoni¬ 
que, par des theses (Pune belle tc- 
nue scientifique, et quelques-uns 
occupent actuellement des cliai- 
res dans des seminaires ou des 
Universites. 

4° — COLLEGES. — Pour permet- 
tre aux etudiants etrangers ins- 
crits a la Faculte de Theoiogie 
catholicrue de recevoir la forma¬ 
tion spirituelle qui leur convient 
ou de mener plus facilement une 
vie conforme a leur etat, deux 
Colleges ont ete ouverIs a proxi- 
mite de FUniversite, avec l’agre- 
ment de ]\Igr FEveque de Stras¬ 
bourg: le College St-Yincent-de- 
Paul ou College universitaire des 
Clercs etrangers, confie a la di¬ 
rection des pretres de la , Mission 
(Lazaristes), et le College St-Basi- 
le, reserve aux etudiants ortho¬ 
dox es. 

. Les superieurs de ces ehdFisse- 
ments maintiennent une discipli 
ne naternelle qui favorise le re 
cueillement et l’etude. Ils res 
lent (m rapports suivis avec les 
autorites religieuses dont depen¬ 
dent les jeunes gens, pretres ou 
clercs, qui leur sont confies. 

D’autres maisons existent a 
Strasbourg ou Jans les environs 
imediats, qui possedent une cha- 
pelle et peuvent recevoir des etu¬ 
diants inherits a la Faculte: con¬ 
vents de divers ordres ou pen¬ 
sions religieuses. 

o° -- CONDITIONS MATERIEL- 
LFS. — Grace a Finstitution des 
Colleges dont il vient d’etre ques¬ 
tion, les etudiants de la Faculte 
peuvent vivre a Strasbourg durant 
Fannee scolaire pour la modique 
somme de quinze francs ($1) par 
jour environ. 

R peut leur etre aceorde. sur’m 
credit special du budget de 1’Ins¬ 


truction publique, des subven¬ 
tions destinees a leur permettre 
d’acquitter leurs frais d’etudes et 
droits d’examens. Les etudiants 
roumains peuvent obtenir en ou¬ 
tre des subventions d’etudes. 

Enfin, Mgr le Doyen attribue, 
en cas de besoin, des bourses par- 
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tielles aux etudiants les plus mc- 
ritants. 

Pour tous renseignements com- 
plemcntaires, s’adresser a Mgr MAR¬ 
TIN, doyen de la Faculte de Theoio¬ 
gie catholique, au Palais universi¬ 
taire, Strasbourg. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS . . . v 


Bn livre du K. P. Morice sur Hnsur- 
rection de la Riviere- Rouge 

A Critical History of the Red River Insurrection after Official 
Documents and Non-Catholic Sources n) 

(La Liberte) 

LTnsurrcction de la Riviere-Rou-1 ment a peu pres introuvable au- 
ge est a coiq) sur l’evenemcnt histo- Ijourd’hui. Parmi les ecrivains plus 


rique 'du Canada autour duquel il 
s est accumule le plus de legend es et 
de faussetes. On note depuis un 
certain temps, chez l’elite de la po¬ 
pulation anglaise, un effort sincere 
pour ecartcr les passions haineuses 
qui ont egare les esprits et reconsli- 
tuer les faits d’apres les documents 
authentiques de l’epoque. Mais on 
ne change pas aisement des opinions 
ad mi ses depuis soixante ans et qui 
ont regu la consecration des ma- 
nuels scolaires. Aussi l’etude criti- 
(iue du R. P. ]\Iorice, qui denonce 
avec force cet odieux travestisse* 
ment de l’histoire, a-t-elle son utili- 
te. Ecrite en anglais, elle ira droit 
a son adresse. Elle ne sera pas du 
gout de ceux qui repugnent a reviser 
leurs jugements et a reconnaitre 
qu’on les a trompes; mais tous ceux 
qui prisent la verite et la justice li- 
ront avec profit et satisfaction* ces 
pages richement documentees, d’unc 
logique rigoureuse et entrainante. 

L’auteur nous confie, en ayant- 
propos, que son manuscrit a du res 



U JE NE PUIS M’EXPOSER A 
RATER MES GATEAUX A CAUSE 
D’UNE POUDRE A PATE INFE- 
RIEURE. C’EST POURQUOI 
J*EXIGE LA ‘MAGIC’—IL EN 
FAUT POUR MOINS PE l£ POUR 
REUSSIR UN GATEAU,” 

t lit MISS MARGARET McFAR- 
LANE, dietetiste de VHopital St - 
Michael , d. Toronto. 


recents (jui rendent justice a Riel et 
aux Metis, on peut citer le Dr Nor¬ 
man Fergus Black (History of the 
Province of Saskatchewan), Isaac 
Gowie (The Company of Adventu¬ 
rers), John S. Ewart (The Manitoba 
School Question) et Robert Watson 
(Lower Fort Garry). 

La double cause de l’hostilite ou- 
verte des liistoriens anglais est la 
lmine hereditaire contre le Fran- 
gais, represente ici par les Metis, et J 
le fanatisme orangiste, — deux sen¬ 
timents qui, a vrai dire, vont tou- 
jours de pair au Canada. Thomas 
Scott, la victime de Riel, appartenait 
a Fnrdre d’Orange: il n’en fallut pas 
davantage pour ameuter tout l’Onta- 
rio anglo-protestant. 

L’auteur de la Red River Insur- 
recticin base toute sa mise au point 
des fails denatures sur les docu¬ 
ments officiels et les sources non- 
catholiques du temps. Ces doc.u- 
mentk etaient a la disposition des 
historiens: pourquoi n’en tinrent-ils 
auclin compte? A la verite, il 


Les plus grandes autorites canadiennes en art 
culinaire recommandent de ne pas confier le 
sort de bons ingredients aux effets d’une pou-^~ 
dre a p^te douteuse. Elies se servent de 1 ^*” 
“Magic” pour reussir leurs gateaux. 




\*&taDlaine Magazine 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre ^ Pate 
“Maftic” ne contient ni alun, ni aucun ingredient 
nuisible. Fabriquee au Canada 



NOUVEAUX BAS PRIX! 


Meme qualite 
superieure 


auteur fait ici une revelation sensa- 
tionnelle au sujet du lieu de sepul¬ 
ture du jeune Orangiste, demeurc 
secret jusqu’a aujourd’hui. D’une 
conversation qu’il eut il y a vingt 
ans avec Andre Nault, rendu lo- 
quace a la suite de legeres libations, 
1 croit pouvoir conelure avec cer- 


ter six ans en portefcuille, ses edi- semb T ait impossible d’ecrire sur Ic 
tours habituels no so souciant pas de sujet sans adopter le point de vue 

orangiste. Il est meme eurieux de 
toil* comme, tous se repeient aveu- 
glement et utilisent le meme voca- 
bulaire de basses injures! 

Nous ne pouvons que noter brie- 


pliblier un ouvrage ou la controver- 
sc tient beaucoup de place. 11 at¬ 
tire egalement l’attention du lectfcur 
sur les notes au has des pages, aux- 
q u el les il attache une extreme im¬ 
portance. ‘Tin livre d’histoire sans 
notes, dit-il, n’est pas beaucoup plus vement ici quelques-unes des pages 
qu’un squelette sans chair, ou au jsaillantes dans le livre du Pere Mo- 
moins un corps sans muscles.” I)e rice. Il fait peser sur sir Georges- 
fait, les notes du Pere Morice, -— Etienne Cartier toute la responsa- 
sans parlor de ses references,—sont ' bilite qui lui revient pour avoir me- 
toujours interessantes et pleines del prise les avertissements de Mgr Ta- 
substance. C’est.. probablemeiit ! che. If apportc des temoignages a 
dans ces has de pages; quo trouve- FapjXii (Fune entente secrete entre 


ront a redire ceux a qui sa methode 
ne sourira pas; mais dans un pareil 
sujet, qui oserait pretend re museler 
la critique? ... 

❖ * * 

Les auteurs anglais qui. ont .ecrit 
sur l’lnsurrection de la Riviere- 
Rouge sont constamment pris a 
partie.par le Pere Morice; Et c’est 


Hie! et MacTavish, gouverneur de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson. 
Quant au role de Do’nald Smith, il 
le juge nefaste et tient le commis- 
saire canadien en partie responsa¬ 
ble de Fexecution dc Scott par le 
zele qu’il deploy a a miner l’auto- 
rite du chef metis. 

C’est liatureHlement sur le chapi- 


inevitable, les malheureux ont com- tre du malheureux Scott que le men- 
mis tant d’erreurs, volontaires ou songe et la calomnie se sont surtout 
non! Il Taut ccpriuIaTiF cxecpter , donne libremeut carriere. Notre 

Alexander Begg, historien d’une ex-1 __ _ 

treme probite, temoin oculaire des 
faits qu’il raconte dans sa Creation ! ^ 


of Manitoba. Son impartialite lui 
a valu, dit-on, de voir son livre pres- 
que entierement supprime par Fin- 
fluence orangiste; il est certaine- 


J PARISIAN DYE WORKS \ 
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Habits 

nettoy^s et presses 

Paletots 

nettoy£s et pr^ss6s 

{ Robes simples 

nettoySs et-presses 


^ 1.00 \ 
* 1.00 i 
*1.00 j 


Envoyez par poste ou express J 
J TEL. 4474 321 Ave F. Sud J 

J SASKATOON ; 

i 


25c 


Nous developpons 
Pellicules 

avec une impression <le chaque 
negatif.—Impressions extra, 
linit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2em6 Ave Sud, SASKATOON 


La raison d’etre de l’expedition 
Wolseley et la participation des 
Metis a la campagne contre l’inva- 
sion fenienne sont deux autres 
faits d’histoire que les ecrivains an¬ 
glais ont fausse avec un ensemble 
parfait. Il suffit pourtant dc re- 
monter aux sources officielles et de 
confronter les dates pour retablir la 
verite. 

Ce bref apergu des 360 pages du 
livre si documents du Pere Morice 
suffit a montrer les grands services 
qu’il est appele a rendre. Beau¬ 
coup exprimeront sans doute le re¬ 
gret qu’il ne soit pas venu plus tot. 
Mais consolons-nous en pensant 
qu’ii y a vingt-cinq ans, un tel ou¬ 
vrage risquait fort de se heurter a 
Findifference et au mepris. Au- 
jourd’hui. il a des chances de faire 
son chemin. 

Donation FREMONT. 


(1) En vente chez l’auteur, 200, 
rue Austin, Winnipeg, $2.00 l’exein- 
plaire broche, $2.75 relie. 


Glace d’auto 

(standard) 

Petite .’.-. 


i 

0\ 
i 

p! 

$1.00 J| 


. $2.50 


$ 2.00 * 

y 


i Portes ... 

* Parebrise . 

J Layacre ou installation 2'5c. Fene- J 
t tre, Glace et Peinture. Bas prix. ^ 

! Saskatoon Glass Co \ 

* 430-20e rue Ouest, Saskatoon. * 
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Etes-Vous malade ? 

La nature a un reraede pour vous. Ces remed^s d’Her¬ 
bages sont en usage depuis des siecles, avec des 
resuitats epatants, dans des miiliers de cas. 

Dcmandcz notvd ‘ HBjRBAUST and NATURE’S DOCTOR BOOK” 

i gratuit — Herbages simples et pures a 25c le paquet, plus la poste 
ECRIVEte AU JO U- RD ’HU 1 

HERBAL REMEDIES LTD 

104 -- 20e HUE O. SASKATOON 


Grande variete 

d ? articles de sport 


mm x 

$ 

$ 
0 
0 
I 

Nous avons le plus complet assortimeni d’articles de g 
sport dans I’Ouest du Canada . Demandez r.otre 
catalogue Spalding qui sera envoye gratuit 

PRIX SPECIAUX POUR LES ECOLES ET CLUBS 

Agents pour les peintures et vernis Moore s, ainsi que 
pour Muresco et Email 


GRAINES ET HERBES 

12 hois. 
Le ou plus 

AYOINE sac le bois. 

Banner ou Victory, choi- 

sie, Gouv. Grade 1.. 2.2*0 .70 

Gopher, ehoisie, Gouv. 

Grade 1. 2.40 .75 

ORGE (6 rangs) 

O.A.C. No 21, Gouv. 

Grade 1 & 2 . 2.00 

Trebi, Gouv. Grade 1.50 

6'0-Jours, Gouv. Gr. 2.. 1.60 
ORGE (2 rangs) 

Hannchen, 16re G^n. 

R^»g. Gouv. Grade 1.. 2.8 5 
Hannchen, ehoisie, 

Gouv. Grade 1 & 2.. 1.70 


.95 

.70 

.75 


1.35 


MAIS 

Epis Jaune, d’Ensilage, 

Gouv. Grade 1. 6.2*0 

Northwestern Dent, 

Gouv. Grade 1 . 9.60 

Minnesota 13, Gouv. 


.80 
6 bois. 
ou plus 
le bois. 

3.00 

4.70 


i 

Ol'BV 


Utilac”. 

HOULDING’8 HARDWARE LTD. s 

220-2e Ave S. Telephone: 2916 ^ 




Grade 1. 

... 9.60 

4.70 


100 

10 

TOURNESOIj 

lbs 

lbs 

“Geant Russe”. Gouv. 


Grade 1 & 2 . 

.... 9.50 

1.30 

BROME GRASS 



Gouv. Grade 1 . 

.. 14.00 


Gouv. Grade 2 . 

.. 13.00 


Gouv. Grade 3 . 

.. 11.00 


WESTERN RYE 



GRASS 



Gouv. Grade 1 . 

.. 11.00 


Gouv. Grade 2 . 

.. 10.00 


BROME & WESTERN 


RYE MELANGES 



Gouv. Grade 2 . 

.. 12,50 




1 lb 


100 10 

Port 

ALFALFA 

lbs lbs 

pay£ 

Grimm’s Gouv. Gr. 1 

27.00 3.00 

.45 

Grimm’s Gouv. Gr. 2 

25.00 2.8-0 

.40 

Grimm’s Gouv. Gr. 3 

18.00 2.00 

.35 


100 

50 

TREFLE D’ODEI R 

lbs 

lbs 

White Blossom, Gouv. 


Grade 1. 

.... 6.00 

3.2*5 

Gouv. Grade 2 .... 

.... 5.50' 

2.75 

Gouv. Grade 3 .... 

.... 4.5*0 

2.50 

Arctic White Blossom, ! 


Gouv. Grade 1 .... 

.. 6.50 

3.50 


SACS, EXTRA 

Sacs grains, 10c. Sacs pour trifle 
et graines de gazon, 2'5c. 
“BACTERIA CU T LTURE’ , sous for¬ 
me de jell£e, suffisant pour 
60lbs de graines, 35c. 
port pay§, 45c. 

S. A. EARLY & CO. 

Tel. 4376 Saskatoon 


Qaand vous allez d Saskatoon encouragez 
de preference ces maisons de commerce 


RECONCILIATION 
Un ami commun fit se recontrer 
deux voisins brouilles depuis long- 
temps. Apres un moment d’entre- 
tien, les deux ennemis se promirent 
d’oublier leurs torts reciproques. 

—Tout est efface, dit Fun, et je te 
souhaite tout ce que til me souhait- 


titude que la depouille de Scott fut es 
inhumee dans le cimetiere protes¬ 
tant de St. John. Mais le public 
trouvera-t-il la une solution satis- 
faisante du mystere? 


—Ah! fit Fautre, tu vois, tu recom¬ 
mences. 


LA POESIE I)E VALERY 

Parlant de Facademicien Paul 
Valery (qui eut Fhonneur en jan- 
vier de recevoir le marechal Petain 
sous la Coupole), un loustic disait: 
Ce que sa poesie est soporifique!.. 
Moi qui suis un type tres eveille, je 
ne peux feuilleter un de ses livres 
sans m’endormir dessus. On nous 
parle tout le temps de “Valery-sur- 
Somme” (Saint-Valery-sur-Somme) 
... Mais les “sommes sur Valery”, 
pourquoi n’en dit-on jamais rien? 


Metftez du 

Printemps 

dans votre 
regime et dans 
votre demarche! 



A cette epoque de l’annee, 
n’eles-vous pas fatigue des 
aliments lourds? Allez an 
devant du printemps et 
prenez, au dejeuner, un bol 
de Flocons de Ble d’Inde 
Kellogg! 

Ces flocons dores et crous- 
tillants vous rendront gail- 
lard pour toute la journee. 
Us sont rafraichissants,ener- 
getiques et faciles a digerer* 

Les Flocons Kellogg, dans 
leur sac interieur brevete 
WAXTITE, scelle a chaud, 
sont toujours frais et prets 
a servir, avec de la creme 
ou du lait. Ils sont surtout 
savoureux quand on les 
aecompagne de fruits. La 
qualite est garantie. Fabri- 
ques par Kellogg, a London, 
Ontario. 

et le eroustillant 

FRAIS SORTIS DU FOUR 
SAVEUR EXQUISE 

































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 mai 1935 


CHOSES AGRICOLES 


* * * 


V * 


Apparence de la moisson 


MONTREAL. — La Banque de 
Montreal nous a fait parvenir le rap¬ 
port suivant sur l’e tat actuel dcs se- 
mailles. 

En general, les travaux des 
champs sont quelque peu retardes a 
cause de l’inclemence de la tempe¬ 
rature. 

II n’y a qu’en Ontario ou le prin- 
temps ne soit pas en retard, mais 
plutot hatif. Partout l’humidite du 
sol est suffisante pour le moment. 

PROVINCES DES PRAIRIES 

ALBERTA. — Les semailles sont 
commencees partout. Le sol est cn 
bonne condition et il y a amplement 
d’humidite a la surface, mais tres 
peu dans le sous-sol. Probable- 
ment que les emblavures seront re- 
duites et que la culture des autres 
cereales en sera augmentee d’au- 
tant. Les paturages ont besoin de 
chaleur. La semence des bettera- 
ves a sucre est en retard. 

SASKATCHEWAN. — Dans le 
nord, les semailles ne font que com- 
mencer, mais elles sont plus avan- 
cees dans les autres districts. 

L’humidite est bonne, mais pas 
tres profonde, dans le sud. 

Les tempetes de poussiere n’ont 
pas encore fait de grands domina¬ 
tes. Les emblavures seront re- 
duites dans le sud parce que les fer- 
miers manquent de grains de se¬ 
mence, de fourrage, et de cbevaux. 

MANITOBA. — Partout les se¬ 
mailles sont commencees. II y a 
assez d’humidite excepte dans le 
sous-sol du sud. II n’y a encore eu 
que tres peu de poudrerie du sol. La 
aussi les emblavures seront dimi- 
nuees, principalement au sud-ouest, 
a cause du manque de cbevaux et de 
grains de semence. 

QUEBEC. — Les paturages et les 
prairies ont un peu souffert de la 
gelee. La pluie et la chaleur man¬ 
quent. Le betail a bien hiverne. 
La production du sirop d’erable est 
bonne, mais les prix sont bas. 

ONTARIO. — Le terrain est plu- 
tot sec. La pousse du trefle est 
manquee par endroit. Les vieilles 
prairies ont belle apparence. Les 
vergers ont un peu souffert de la ge¬ 
lee; les cerisiers commencent a fleu- 
rir. Le tabac en serre est vigou- 
reux. Le betail a bien hivernS. Le 
manque de pluie a retarde les patu¬ 
rages. 

PROVINCES MARITIMES 

Les paturages et les prairies sont 
en bonne condition. L’liiver a un 
peu endommage les vergers de la 
vallee d’Annapolis. LTiivernage 
des bestiaux a etc bon. Cette an- 
nee, la culture des patates sera re- 
duite. 

COLOMBIE CANADIENNE 

Le sol est en bonne condition et 
Fhumidite suffisante. Dans le dis¬ 
trict de Kamloops, les oignons ont 
ete semes en plus grande quantite 
que de coutume. La gelee a endom- 
mag6 ou detruit les plants de toma- 
tes. La semence des patates est 
presque terminee. Les arbres frui- 
tiers ont bien hiverne a l’exception 


de quelques vergers. Les apricots 
et quelques autres fruits out souf¬ 
fert de la gelee. La neige abon- 
dante de l’hiver dernier va fournir 
beaucoup d’eau a l’irrigation et aux 
paturages. 


L’humidite favorable 

Semailles retardees dans le 

Nord: beaucoup d’humidite 

> t(n,' Tt t. • i i • * -1 • t i . > i i i 1\*( I l; 

an oud, 1 

L’humidite des derniers jours a 
donne une rapide partance au grain 
deja seme, mais les semailles sont 
quelque peu retardees. 

On croit que le ble sera coupe aus¬ 
si tot, cet automne qu’en 1034. Le 
sud de la Saskatchewan encore ba- 
laye par une tempete de poussiere 
fut ensuite couvert de neige et de 
pluies abondantes. II en fut ainsi 
en plusieurs autres endroits. 

La pluie a retarde les travaux des 
champs. 


* * * 

les dans la vallee partagee en for¬ 
mes do 40 acres chacune. 


PASTEURISATION 

OBLIGATOIRE 

Or TAW A. — Dans toutes les vil- 
les et les villages du Canada, la pas¬ 
teurisation du lait deviendrait obli- 
gatoire, sur la demande du comite 
antituberculeux. 

D’apres le Conseil national de Re- 
cberches, et d’antres institutions, il 
a ete reconnu et demontre que ia 
pasteurisation du lait detruira tou- 
tes les bacteries nocives. 


Legere diminution 

des emblavures 


POSSIBILITES DE 

CULTURE EN ALASKA 

L’Alaska, territoire autrefois con- 
nu sous le nom d’Amerique russe, 
a ete achetee a la Russie par les 
Etats-Unis en 1867 a raison de $7,- 
200,000. Le littoral a une longuer 
de 26,000 milles et la superficie de 
la p’ squ’ile est presque trois fois 
la surface de la France et est un 
cinquieme de celle des Etats-Unis. 

On a longtemps cru que l’Alaska 
etait un pays de neiges et de glaces. 
Mais les trois-quarts du territoire se 
trouvent dans la zone nord temperec 
et un quart seulement dans la zone 
glaciale. Dans la partie sud de FA- 
laska, le climat est plus doux que 
dans bien des endroits des Etats- 
Unis, quoique pres des cotes, les 
values soient beaucoup plus froi¬ 
de . 

C’est une contree renommee pour 
ses mineraux, pour son or surtout. 
Elle a connu plusieurs “Gold 
Rushes” quand les aventuriers du 
Canada et des Etats-Unis accouru- 
rent dans la presqu’ile, croyant y 
realiser de grandes fortunes en peu 
de temps. Ce mineral constitue tou- 
jours un revenu important et on 
evalue a $9,500,000 For exporte an- 
nuellement. La peche, celle du 
saumon surtout, est fructueuse. Le 
commerce des fourrures est consi¬ 
derable. Le tourisme encore floris- 
sant aujourd’bui, constituait une 
source de revenus avant la depres¬ 
sion. 

La population totale de l’Alaska, 
d’apres le recensement de 1930, etait 
| de presque 60,000. Elle se repar- 
Itit comme suit: Indigenes: 30^500; 
natifs de race blanche: 18,000; Gran¬ 
gers, 10,000. La vallee de Mananus- 
ka ou les pionniers amGicains vont 
aller se fixer, ne compte que 117 
families, mais la population sera 
bientot triplee quand les nouveaux 
arives-^seront tous etablis. On es- 
time qu’il y a place pour 850 famil- 


Les EXPLOSIFS 

sur la FERME 



mimm 

Dynamitage des rochers 



JiS* 



Votre grand-pdre racontciit avee 
orgueil qu’il avait dans son 
temps reussi a. defricher qua- 
rante arpents de terrc. A ujour- 
d’hui, la tache harassante d’en- 
lever les grosses pierres, d’arra- 
cher les souches, de creuser les 
fosses se fait au moyen d’explo- 
sifs, avec une facility qui rend 
la culture plus facile et plus 
prospSre. 

Vous trouverez les Explosifs 
C-I-L chez votre fournisseur— 
sinon, £crivez-nous directement. 
Notre Service technique des Ex¬ 
plosifs vous fournira sur deman¬ 
de tous renseignementls utiles 
sur leur usage. 





CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

Division des Explosifs 
Bureau-clief: Casier 1200 Montreal, Quo 
Succursales dans tout le Canada 
Veuillez m’envoyer le livret gratuit sur les Explosifs sur la 
Ferme. 

Nom 

Adresse 


OTTAWA. — Le bureau des sta- 
tistiques du Dominion predit une 
reduction d’emblavures de 3#>, cet- 
t(‘ annee. Ainsi les emblavures se¬ 
ront de 22,807,900 acres, contre 23,- 
559,000 en 1934 et 26,646,100 de Fan- 
nee “record” 1932. 


Enlovez du feu et ajoutez la tablette 
et l’essence. Versez dans des plats 
a dessert et laissez expose a la tem- 
jperature de la chambre pendant 20 
minutes. Refroldissez. 

LAIT CAILLE No 2 

1 paquet de poudre “junket” 
j 1 pinte de lait 

| Faites chauffer le lait jusqu’a ce 
i qii'il soit tiede. Otez du feu. Ajou¬ 
tez la poudre “junket” en remnant, 
i Versez dans des plats a dessert et 
laissez reposer a Ja temperature de 
la chambre pendant 20 minutes. Puis 
j refroidissez. 

LAIT CAILLE AU CARAMEL 

Meme reeette que pour le lait cail- 
I le No 1 mais ne mettez pas de sucre 
et ajoutez un quart de tasse de sirop 
au caramel. Le sirop au caramel se 
prepare avec une tasse de sucre et 
une tasse d’eau. Faites fondre le 
sucre dans une grosse casserole ou 
une poele a frire et lorsque le sucre 
prend une legere couleur brune 
ajoutez l’eau bouillante. Faites 
euire pendant 10 minutes, jusqu’a 
ce que le melange soit legerement 
epaissi. 


EXPORTATION DE BLE 


Le Canada a exporte 2,279,000 
boisseaux de ble au cours de la se- 
maine terminee le 26 avril contre 2,- 
148,000 la semaine precedente et 1,- 
726,000 la semaine correspondante 
de 1934. En voici la repartition en- 
tre les ports (chiffres de la semaine 
correspondante de 1934 entre pa¬ 
rentheses) : Vancouver-New-West- 
minster, 1,885,000 (873,000); ports 
americains, 274,000 (837,000); Mont¬ 
real, 120,000 (6); Saint-Jean, 0 

(16,000). Le grand total des pre¬ 
mieres 38 semaines de la campagne 
en cours sc decompose comme suit 
(donnees de la peri ode correspon¬ 
dante de 1933-34 entre parentheses): 

Va n cou v e r-N e w-Wes t min st er, 36 ,- 
743,000 (38,167,000); Saint-Jean, 5,- 
023,000 (5,602,000); Churchill, 4,- 
050,00 (2,708,000); Halifax, 2,892,- 
000 (1,911,000) ; Sorel, 2,807,000 (5,- 
288,0000); Quebec, 1,762,000 (8,492,- 
000); Prince Rupert, 1,649,000 (0); 
total, 91,-48,000 (116,019,000). 


RECONTRE D’HOMMES D’ETAT ANGLAIS ET 
FRANCAIS 


NOTES 


D’apres le recensement des ani- 
maux de ferme qui a ete fait le ler 
decembre 1934, le nombre de poules 
et de poulets sur les fermes au Ca¬ 
nada etait de 46,487,230. 


Recettes de lait caille 


Les recettes suivantes sont extrai- 
tes de la publication intitulee “Des¬ 
serts au lait” publiee par le Ministe- 
rc federal de l’Agriculture: 

LAIT CAILLE—Le lait caille, le 
plus simple de tous les desserts au 
lait, se prepare en faisant coaguler 
du lait tiede avec de la presure et 
en ajoulant la quantite desiree de 
sucre et d’essence. La presure ou 
“junket”, comme on l’appelle par- 
fois, se vend sous forme de tablette 
ou de poudre, la derniere contient 
du sucre, <le Fesence et de la couleur 
en plus de la presure. Servi avec 
des fruits ecrases oil de la creme 
fouettee, le lait caille est delicieux. 

LAIT CAILLE No 1 

1 tablette de lait caille 

1 cuilleree a soupe d’eau froide 

2 ou 3 euillerees a soupe de sucre, 

1 pincee de sel. 

1 pinte de lait 

1 cuilleree a the de vanille ou 
d’autre essence 

Couleur, si on le desire. 

Broyez la tablette et faites dis- 
soudre dans de l’eau froide. Ajou¬ 
tez au lait le sucre et Ye sel et faites 
chauffer jusqu’a ce qu’il soit tiede. 


Au ler ddeembre 1934 il y avait 
au Canada 3,847,400 vaches laitie- 
res contre 3,659,200 an ler decembre 
1933, soit une augmentation de 5.1 
pour cent. 



Sir John, a gauche, secretaire des affaires etrangeres 
d’Angleterre, est salue par Edouard Herriot, ancien premier 
minitre de France et maintenant un ministre dans le cabinet, 
lors de son arrivee a Paris, en route pour Stresa ou se tint la 
Conference tripartite a propos des armements de TAllemagne 
et du programme de la paix europeenne. 


En 1934 la production de fromage 
refait ou fondu au Canrb s’est 
chiffree par 11,996,348 livres, soit 
une augmentation de 1,361,324 li¬ 
vres sur l’annee precedente, ou 13 
pour cent. 


Pendant Fan nee fiscale terminee 
le 31 mars 1935, il s’est inspc::te 
pour l’exportation et pour l’expedi- 
tion locale et intrrprovinciale, sous 
la surveillance de la Division de 
l’industrie animale du Ministere fe¬ 
deral de l’Agriculture, 198,916 cais- 
ses de volailles babillees canadien- 
nes, soit environ 13,924420 livres. 
C’est la une augmentation de plus 
de 73,331 caisses ou d’environ 5,- 
133,170 livres, sur les expeditions 
de Fan nee fiscale 1933-34. 


La surface du sol de la roseraie 
doit etre tenue bien meuble par des 
grattages ou des ratissages peu pro- 
fonds et repetes, de meme que pour 
les autres recoltes. Ces binages ou 
grattages empeebent les mauvaises 
lierbes de pousser, permettent a Fair 
| de penetrer dans le sol et conser- 
ivent l’humidite. 


La region de la Colombie-Britan- 
nique ou l’on cultive du tabac s’e- 
tend dans le nord sur une distance 
de 250 milles a partir de la frontie- 
re internationale jusqu’a la ligne 
principale du cbemin de fer Paci- 
fique Canadien et comprend les dis¬ 
tricts de Keremos, Grand Forks, Oli¬ 
ver, Summerland, Kelowna, Win¬ 
field, Lavington, Vernon, Kamloops 
et Ashcroft. 


ines, poires, saumon en boites, sa- 
von, cuir et produits pharmaceuti- 
ques. 


L’ETABUSSEMENT DE 
ZONES D’ORGE 


Le marche egjptien prend un cer¬ 
tain nombre de produits canadiens, 
et notamment les suivants: —froma¬ 
ge, bacon, lait evapore, farine, pom- 




fits 


Le sous-comite sur la production 
et la culture ameliorante de Forge 
a presente un rapport de ses travaux 
qui consistaient principalement a 
determiner les regions de 1’O.uest du 
Canada que l’on considere etre spe- 
cialement propices a la production 
(Forge a malt de haute qualite. 

On a soumis dernierement plu¬ 
sieurs centaines d’echantillons a un 
examen critique afin de voir jus¬ 
qu’a quel point les orges sont adap- 
t6es aux districts oil elles sortt ciil- 
tivees. On fait egalenient 1’analy¬ 
se de ces echantillons pour determi¬ 
ner leur teneur en proteine et leur 
qualite pour la production du malt- 

Se basant sur ces essais, le coniite 
pourra indiquer, du moins de fa- 
^on provisoire, plusieurs districts 
des provinces des Prairies suscepti- 
bles de produire une orge a malt 
de haute qualite. Les companies 
a malt du Canada s’interessent beau¬ 
coup a cette question et ont prete 
le concours le plus entier,au eomite. 

Le comite espere que lorsque ces 
recberches et ces experiences se¬ 
ront plus avancees, il pourra beau¬ 
coup aider a resoudre le probleme 
que presente la production des ce¬ 
reales au Canada. 

Il existe maintenant une grande 
demande pour Forge a malt de hau¬ 
te qualite et l’on sait que cette orge 
peut etre produite dans notre pays 
aussi bien sinon mieux qu’ailleurs. 
A quelques-unes des principals ex¬ 
positions de ces dernieres annees, et 
notamment a 1’Exposition interna¬ 
tionale du grain et du foin,- les cx- 
posants canadiens ont remport^ les 
premiers prix. 


vail. Cette decision a ete prise on 
attendant que de nouvelles ententes 
aient lieu. 


La Cie McKim Ltd. 


MONTREAL. — Cette eompagnie 
de publication est tres florissante. 
La Compagnie McKim Ltd. a ete fon- 
dee en 1889. Son direetoire de 1935 
donne de precieuses informations 
j sur les journaux, les revues et les 
faits divers. Cette nouvelle edi¬ 
tion du direetoire de la McKim Co. 
Ltd., est plus complete et plus vo- 
lumineuse que celle de Fan dernier, 
elle sera d’une grande utilite aux 
manufacturiers, aux journalistes et 
a toutes les agences de publications. 


HERMIT 

PORT and SHERRY 


Diogenes avait raison! 


Quand on demandait au vieux philosophe 
quel vin il preferait boire, il repondait: 
“Celui des autres!”... que vous alliez chez 
les autres ou qu’ils viennent a vous, il y a 
quelque chose qui rechauffe le coeur 
quand on vous offre un verre de bon vin 
....et d’autant plus lorsque ce vin s’appelle 
HERMIT PORT ou HERMIT SHERRY 
....car, ces produits de la plus grande In¬ 
dustrie vinicole du Canada sont aussi le 
produit des plus habiles r. archands de vin 
du Canada.... ils sont doux et savoureux 
avec soixante et un ans d’experience.... 

FORTIFIES DE PURE EAU-DE-VIE DE 

RAISIN.... et bon pour la sante aussi bien 
que delicieux pour le palais. 

Bouteilles de 26 oz. et 40 oz 


DIVERS 

SURTAXE DE 100 P. 100 
SUR ARTICLES DU 
CANADA 

Le Japon appliquerait cette taxe a 
moins d’un accord prochain 
TOKIO. — On apprend de source 
recommandable que le Japon appli- 
quera sous peu sa loi de protection 
commerciale ainsi qu’une surtaxe de 
cent pour cent contre les importa¬ 
tions canadiennes, a moins que ne 
soit conclu dans un bref delai un 
accord afin de rectifier la balance 
de commerce favorable du Canada 
dans son commerce avec le Japon. 

L’hon. Herbert Marler, ministre 
du Canada an Japon, a represente au 
gouvernement japonais que plu¬ 
sieurs questions importantes discu- 
tees a Ottawa avaient pour le mo¬ 
ment retarde les negociations par 
le gouvernement canadien. 


Le marche 


LES ANIMAUX 
Lundi, le 13 mai 1935 
SASKATOON 

Arrivee de bestiaux: 10; 7 veaux, 
40 pores. 

Bonnes genisses: $5,25 a $5.50; 
bonnes vaches, $3.25; le reste, bou- 
villons de qualite ordinaire, rappor- 
tat $2.50 a $3.75, et les vaches de 
qualite ordinaire, $1 a $2.50. un veau 
de choix se vendit $5; les autres, $2 
a $4. 

Pores a la hausse. Bacons, 5; 


Se Sentait Indispose 
Apres Ses Repas 

Indigestion aigue soulagee 
par Kruschen 

Le traitement qui a remis cet 
homme sur pied doit surement var 
loir la peine d’etre mis a l’essai par 
les personnes qui souffrent de mau- 
vaise digestion. Lisez ce qu’il en 
dit: 

“Il y a deux ans, je souffrais beau- 
coup de mauvaise digestion: j’avais 
perdu l’appetit et j’eprouvais sou- 
vent des douleurs dans le dps. Je 
faisais de Facidite d’estomac et nte 
sentais tellement indispose apres 
mes repas, que je n’avais plus d’ap- 
petit ni le gout de manger. Un ami 
me conseilla d’essayer les Sols Krus- 
cben, ce que je fis, et, aujourd’hui, 
je suis heureux de pouvoir dire 
qu’en tres peu de temps j’eprouve un 
grand soulagement. Je continuai a 
prendre Kruschen jusqu’a ce que je 
me sentisse retabli et un tout autre 
homme. Je me porte maintenant 
aussi bien qu’a vingt ans.”—WB. 

Ce que Kruschen fit pour cet hom¬ 
me, il le fera pour tous oeux qui 
soutfrent de mauvaise digestion. 
C’est parce que “la petite dose quo- 
tidienne” de Krusehen active d’a- 
bord Fecoulemcnt des sues gastri- 
ques, aidant ainsi a la digestion, 
puis assure 1’eiimination regulierc 
et normale de tous les dechets ct to- 
xines. 


selects, $1 prime par tetc; de bou- 
cheries, $7.25; Iegers, $6.50 a $7.25; 
truios, $5.50 a $6. 

WINNIPEG 

1,190 bestiaux. Bouvillons do 
choix, $7.25. Veaux, 760; bons 
veaux $5.50. 

Pores, 1,870; bacons, $8.25’; truies 
$6.50. 

PRINCE-ALBERT 

Arrivees: six bestiaux, 120 porcr,. 
Aucunc vente de bestiaux suffisante 
pour permettre d’etablir les prix. 
Pores, a la hausse a $7.75 et $7.85. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

<le touteB marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask* 



REMEMBER YOUR. 



BEER 


LE JAPON CONTRE LE 
CANADA 



THE REGINA BREWING CO.,LTD. 


DEFAVORABLE AUX IMPORTA¬ 
TIONS CANADIENNES 


G A N A DA’S 


ipivt 

OvCo. 


.''A- G A R A 


LIMITED 

\ , r V « A I 1 G E s T w I N I 

E S T A B LI SHED »1 g 7 4 
R A F A L L S A- O N T A R I 


N E R Y 


TOKYO. — Le gouvernement ja¬ 
ponais veut proteger son commerce 
contre le Canada. Mais on ne sait 
pas encore quand et comment. Le 
Japon a aussi envoye un cablogram- 
me a l’Australie, a propos du com¬ 
merce. 

Le Canada, l’annee derniere, a 
exporte au Japon pour une valeu 1 ’ 
de $16,475,000 en ble, poisson, bois, 
papier et automobiles. Le Cana¬ 
da a importe des marchandises du 
Japon pour $4,424,000. 


NOUVEAU DELAI 


OTTAWA. — Le gouvernement 
federal a prolonge d’un mois le paie- 
ment aux provinces des octrois pour 
fins de secours aux chomeurs. Cette 
nouvelle a ete annoncee par l’hono- 
rable W.-A, Gordon, ministre du tra- 


LE PRINTEMPS 

C'est le temps de batir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 
Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 mai 1935 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* •k * * 



ina 


SPORT 


Nous avons dejft parle des succes 
athletiques do Louis Falardeau; 
nous dovons ajoutor une autre men¬ 
tion: cello de M. Theo. Saint-Julien, 
fils de M. F. A. Saint-Julien. Le 17 
ayril dernier, il remportait le oham- 
pionnat du concours amateur inter¬ 
national de boxe, elasse poids plume 
pour la Province de Saskatchewan; 
il gagnait pour la deuxieme annee 
la medaille d’or. Ce jeune cham¬ 
pion n’a que 22 ans et peso 126 li- 
vres. Bientot, il se mesurera avec 
le champion de I’Alberta. Nous lui 
souhaitons de ne ceder la palme a 
personne. 

QUEBECQUOIS 

L’Association des Canadians de 
la Province de Quebec a ten'u une 
partie de bridge le ler mai dernier a 
I’Hotel Saskatchewan; il y out bon¬ 
ne assistance et bel entrain. Ceux 
qui connaissent notre ami le Dr Roy 
nc seront pas surpris d’apprendre 
quo son nom etait en tete sur la listc 
des vailiqueurs. 


* # * 

BIENVENUE 

A la famille de MM. David Fillion 
et Henri Pelletier, vient s’en join- 
dre une autre qui fera desormais 
partie de notre groupe: cello de M. 
Pierre Daoust, de Moose-Jaw; nos 
lecteurs connaissent surement M. 
Pierre Daoust, jr., autrefois direc- 
teur de la station radiophonique de 
Moose-Jaw d’oii etaient emis les 
programmes frangais et aujourd’hui 
operateur a la station CKWC de Re¬ 
gina. 

NOCES DARGENT 

Le 17 mai prochain, M. et Mine 
Avila Letourneau celebreront ’e 
vingt-cinquieme anniversaire de 
leur mariage. M. Letourneau dont 
le papa, age de 84 ans, et la maman, 
age de 78 ans, vivent encore, est ne 
a SainUEustache, Manitoba, le 17 
mai, 1889. 11 vint a Willow-Bunch 

en 1907, y prit un homestead, unit 
sa destinee a Mile Rose Lafreniere, 
nee le 21 aout 1893 a Saint-Norbert 
de Berthier et venue avec toutc sa 
famille a Willow-Bunch le 17 de- 
cembre, 1909. H ouvrit un atelier 
de ferblantier, servit 14 mois dans 
1’arinee et vint s’etablir definitive- 
ment a Regina en 1919. Il est em¬ 
ploye de la Maison Simpson depuis 


* # * # 


14 ans et 6 mois, et 11 y a 8 ans et 
demi qu’il a la charge de. controler 
les receptions. Il a eleve une fa¬ 
mille de 7 enfants dojit le plus vieux, 
Holland, de residence a Ottawa/a 
fait ses parents grand-pere el grand- 
mere et dont le plus jeune, Leo, doit 
avoir 13 ans le 13 sept ombre pro¬ 
chain qui .tombe un vendredj, jour 
trois fois nefaste, diront les supersti- 
tieux; mais Leo n’a pas peur. ’De¬ 
puis 9 ans, M. Letourneau dirige le 
choeur de chant de* la cathedrale 
avec un succes toujours croissant; 
il fut president de 1’A.C.F.C. en 1927, 
et il est, avec un succes non mo.in- 
dre president de notre comite de di¬ 
vertissements. Favorise d’un bel 
organe, il met genereiisement ft con¬ 
tribution son talent musical; et tons 
ceux qui Pont entendu line fois, onl 
desire l’entendre de nouveau sans 
jamais se rassassier. II en est do 
meme de sa digne compagne dont 
toutes nos organisations out appre- 
cie le devouement infatigable, dis- 
cret, industrieux et souriant. Mine 
Letourneau est bien connue des 
nombreux malades qui sont passes 
dans les hopitaux de Regina et do 
toutes les directrices d’organisa- 
tions. A cet heureux couple que 
notre groupe est heureux de posse- 
der, nous souhaitons de joyeuses 



Vous recevrez 

GRATUITEMENT 

le ler ou le 2e groupe 


de 


Graines de jar din 

A VOTRE CHOIX 

SI VOTRE ABONNEMENT EST PAYE JUSQU’EN 1936 

Un nouvel abonnement 

Vous donne le choix gratuit 
du 3e ou 4e groupe 


de 


Graines 

ler groupe 

14 oz Radis rouge a bout blanc 
1—pqt Navet, suedois 
I'-pqt Laitue en feuilles 
1 --pqt Melon, citron a graines rouges 
1 --pqt Oignons, Danvers Y. G. 

1 --pqt Concombre, epines blanches 
I --pqt Epinard, Roi du Danemark 


d e jardin 

2e groupe 

l--pqt Marigold 
1 —pqt Nasturtium, nain 
1—pqt Bachelor’s Button 
1 --pqt Asters, melanges 
I--pqt "‘Wild Flower Garden” 
1 --pqt California Poppy 


3e groupe 

Pois de senteur “Spencer” 

l--pqt. Jeunesse 
1—pqt. Mary Pickford 
l--pqt. Fluffy Ruffles 
'1—pqt. Renommee 
1—pqt. Charmant 
1—pqt. Croix Enflammee 
1—pqt. Fordhook 
l~pqt. Royal Scot 
I--pqt. Crimson King 
I--pqt. Guerrier 
l~pqt. Mrs Tom Jones 
1—pqt. Roi Mauve 


\ 


4e groupe 

Graines de jardin 

I--oz. Betteraves hatives (Early Blood) 

1 --oz. Carottes demi-longues (Globe Danvers) 
!4oz. Radis rouge a bout blanc. 

!4oz. Panais (Guernsey) 

1 —pqt. Navet (Chou de Siam, Suedois) 

1 -pqt. Laitue en feuilles 

l--pqt. Melon, citron a graines rouges 

1-pqt. Oignon (Danvers) 

1 —pqt. Concombre Epines blanches 
I -pqt. Choux Danois pomme ronde 
1 -pqt. Epinard Roi du Danemark. 

1-pqt. Courge. 


EN VIGUEUR LE 15 A VRIL 1935 


Mon abonnement etant en regie pour f j Voici deux (2) dollars pour un 
1935, veuillez m’envoyer gratuite- j nouvel abonnement. Veuillez m’en- 

ment le . | voyer gratuitement le. 

groupe mentionne ci-dessus. j mentionne ci-dessus. 

Nom . j Nom . 

Adresse . S Adresse . 


noces d’argent et du bonheur jus- 
qu’aux noces d’or et de diamant. 
Nous ne saurions pour exprimer nos 
voeux trouver de formule plus heu- 
reuse que celle qui leur fut donnec 
par Monseigneur Matthieu et qui 
preside a tous les actes de la fa¬ 
mille, encerclec d’une croix, de ro¬ 
ses et de marguerites: 

Oil il y a foi, il y a amour; 

Oil il y a amour, il y a paix; 

Oil il y a paix, il y a prosperite; 

Oil il y a prosperite, il y a Dieu; 

Oil il y a Dieu, point de tourmenf. 


Dumas 


RETRAITE 

Du 3 au 6 avril, le R. P. Parent, 
Redemptoriste, est venu nous pre- 
cher une retraite. Malgre l’etat des 
chemins, l’eglise etait remplie matin 
et soir. Que de chemins de croix, 
de Jubiles et de communions ont etc 
faits! La Ligue du Sacre Coeur et 
la Societe des Dames de PAutel ont 
ete consolidees. La rertaite s’est 
terminee par une splendide commu¬ 
nion generale a 8h. 30, samedi ma¬ 
tin. Toute la paroisse etait la. Mer- 
ci au R. P. Parent pour tout le bien 
.qu’il a fait ici. Ce n’est qu’au jour 
du Jugement qu’on en saura toute 
l’etendue. 

SOUPER DE PAQUES 

Notre souper de Paques, organise 
par les Dames de PAutel, a remporte 
un succes sans egal encore, dans les 
annales de Dumas. Lenouveau Co¬ 
mite des Dames .a travaille fort et 
fermc. Les paroissiens ont coopere 
d’unc fagon splendide. Non seule- 
ment chaque famille a contribue 
du manger, mais toutes, sans excep¬ 
tion aucune, sont venues le degus- 
ter en commun. Il faut dire aussi, a 
la louange des Dames que le menu 
avait deux qualites bien capable de 
satisfaire les plus difficiles: il etait 
succulent et abondant. 

Apres le souper, on a joue au car¬ 
tes avec un entrain admirable. 

Merci a tous. 

DEPARTS 

M. Albert Filteau nous a quitte 
pour aller s’etablir ft Winnipeg. 

La famille Alfred Deschambeault 
nous a egalement quittes definitive- 
ment, la semaine derniere. 

PIQUE-NIQUE PAROISSIAL 

La date de notre pique-nique an¬ 
nuel a ete fixee au lundi 24 juin et 
dejft les differents comites se sont 
mis ft l’oeuvre pour en faire, comme 
par les annees passeps, un succfts. 


LEGISLATEURS AU REPOS 



MV. N. V. Bachynsky, menibre de la ry>£islauire du Manitoba, prend Cun somme” apr&s un long discern rs. Tout pres 
=;e tient le president de la Chambre, M. P. A. Talbot, tr&s fatigue, mais sauvant quand mem.e le decorum de la 
Chambre. 


DECOUPEZ ET ENVOYEZ-NOUS LE COUPON CI-DESSUS 


St-Hubert 


Le samedi, 11 mai, un service de 
quinzaine, a ete chante, dans la cha- 
pelle de l’Hospice Jeanne-d’Arc, 
pour le repos de l’ame de Mme Cor¬ 
mier. Le grand nombre des assis¬ 
tants fut une preuve de plus de la 
haute estime dans laquelle la defini¬ 
te etait tenue dans la paroisse de St- 
Hubert- 

M. Eloi Cormier, du Presbytere, 
remercie sincerement toutes les per- 
sonnes qui ont assiste aux obse- 
ques de son epouse regrettee; ainsi 
que celles qui, par ecrit ou autre- 
ment lui ont temoigne leur sympa- 
thie ft l’occasion de son deuil cruel. 
Sa reconnaissance va tout speciale- 
ment au Cercle de 1’A.C.F.C., de St- 
Hubert, pour leur touchante lettre 
de condoleances, ainsi qu’ft la So¬ 
ciete des Dames de l’Autel, aussi 
pour leur lettre si delicate, et sur- 
tout pour leur generosite ft l’oc¬ 
casion de la collecte qu’elles ont 
bien voulu faire, pour un service 
chante et pour plusieurs messes ft di¬ 
re pour le repos de l’ame de la de¬ 
finite. 

Nous avions appris avec regret le 
depart pour l’hopital de M. Jean 
Raiwet, fils de Joseph; mais nous 
nous rejouissons de savoir qu’il est 
eh tres bonne voie de guerison. 

M. Edmond Chouinard, de 1’Hos- 
pice Jeanne d’Arc, a du etre trans¬ 
ports d’urgence ft l’hopital de White- 
wood, ou il a subi immediatement 
l’operation de l’appendicite. Dieu 
merci, les dernieres nouvelles sont 
excellentes. 
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vent toujours plaire. Merci ft tous. 

Entre les discours, les enfants 
chanterent en choeur de belles 
chansons patriotiques sous la direc¬ 
tion de M. J.-B. Paradis. 

Dans l’apres-midi, nous avions 
des jeux: softball, courses, sauts, 
etc. L’ecole St-Thomas, avec son 
equipe mixte, remporta le ler prix 
ft la balle molle; le 2eme fut decro- 
che par l’equipe Bolton. 

Le soil*, il y eut un concert par 
les enfants des differentes ecoles. 
IPorchestre de Storthoaks, dirige 
par M. J.-B. Paradis, comme tou- 
jours, charma l’auditoire. Mme Wil¬ 
frid Lemieux, Miles Olive Gauthier, 
Irene Paradis, Suzanne Lemieux et 
M. Paradis. 

Un duo par Miles Olive et Rose 
Gauthier, un monologue per Emile 
Toupin et une belle petite chanson 
par Cecile Lalonde (6 ans) furent 
ti es apprecies. 

On peut dire que Storthoaks a eu 
sa part des honneurs de la journee. 

M. Thibault, ainsi que les autres 
instituteurs et institutrices remer- 
cient tres chaleureusement tous 
ceux qui ont participe ft l’organisa- 
tion de cette belle journee. 


St- 



aurice 

de Bellegarde 


aout prochain, de 300 anciens com- 
battants fran^ais. Ceux-ci i)arti- 
ront du Havre, ft bord du Lafayette, 
de la Cic Generale Transatlantique, 
et debarqueront ft Quebec. 

“Ce sera, dit la depeche, une in¬ 
vasion pacifique dont le double but, 
est de renouer en terre canadienne 
les liens d’amitie nes sur les champs 
de bataille, en France, entre soldats 
frangais et soldats canadiens et aus¬ 
si de visiter ce pays, le Canada, ou 
les vieilles traditions francaises sont 
encore si precieusement conservees. 

Il y aura des receptions officielles 
ft Quebec et ft Montreal. Les poi- 
lus frangais se rendront ensuite ft 
New-York, ou de nouvelles recep¬ 
tions les attendront. C’est de lft 
qu’ils se rembarqueront pour la 
France. 


MGR HUNT PARLERA 


WASHINGTON. — Mgr Duane G. 
Hunt, Y.G., qui naguere a parle ft la 
radio, au poste KSL de Salt Lake 
City, se fera de nouveau entendre 
dans des series de conferences, cet¬ 
te ete, ft l’heure catholique, le di- 
manche apres-midi. Ses discours 
seront irradies par la “Nation wide 
NBC’’, sous les auspices du con sell 
national des homines catholiques. 


II pleut, il pieut, bergere. Malheu- 
reusement il n’y a jias beaucoup de 
mdutons dans le pays, et il n’y a ni 
berger ni bergere. N’importe, les 
champs sont trempes ft. fond. Les 
cheiqins, ft peine finis de gratter, 
sont redevenus impraticables. D’au- 
cuns pretendent qu’il est tombe de 
deux polices et demi ft trois pouces 
d’eau. Nos gens sont dans la joie. 

En revenant de Frys avec une 
charge de grain de semence, Albert | 
eu tant de misere qu’un peu plus 
sont ble germait dans sa voiture. 

—Nous apprenons avec beaucoup 
de peine la mort de Madame Tho¬ 
mas Pierrard, autrefois de cette pa¬ 
roisse. Nos plus sinceres condole¬ 
ances ft son mari et ft toute sa famil¬ 
le en pleurs. 

Lundi, 6 mai, nos enfants ont eu 
une grrrrande et glorieuse journee 
ft Storthoaks, ou un pique-nique 
avait ete organise par les soins du 
devoue M. Thibault, maitre d’ecole 
de ce village, pour toutes les ecoles 
de la municipalite, ft l’occasion du 
jubile du roi. Grande joie et exci¬ 
tation: ils ont remporte une victoire 
nattendue, gagne une partie sur 
deux ft la balle molle. 


LA. SEMAINE DU 28 MAI 
ET LES CINQ JUMELLES 

Le tuteur royal des jumelles Dionne 
veut Taire adopter beaucoup 
d’enfants 

LE PREMIER ANNIVERSAIRE 
A LA RADIO 

TORONTO. — A l’occasion de 
I’anniversaire de la naissance des 
cinq jumelles Dionne, la seinaine du 
28 mai sera deelaree l’“adopt-a- 
chiId-week’’ en Ontario. C’est ce 
que l’hon. David Croll, ministre du 
bien-etre, qui represente le Roi dans 
la tulelle des celebres bebes de Cal¬ 
lander, a an nonce. 

Le ministre. espere que le mouve- 
ment se commi,iniquera aux autres 
provinces et que les couples sans en¬ 
fants, ou ceux dont les enfants sont 
devenus grands, visiteront les refu¬ 
ges durant la semaine ])our adopter 
un enfant. La fete des cinq jumel¬ 
les sera rapportee par radio dans 
tout le Dominion, dit M. Croll. Les 
petites Miles Dionne elles-inemes 
participeroht au programme, 

Les trois tuteurs, avec l’approba- 
tion du gouvCrnement provincial, 
ont vu aux preparatifs. 


COMPTABILITfi 

IJn mendiant implore maitre Har- 
pagon, par vient ft l’emouvoir et ft 
lui soutirer un sou. 

Le caissieur du nouveau faiseur 
d’aumOne, surpris, lui demande: 

—A quel compte dois-je porter ce . 
versement? 

Et l’avare, en poussant un soupir 
lamentable: 

—Mon ami, inscrivez cela au 
compte “Frais gimereux”. 


Des millions de 
gens alertes pren- 
nent le peiillant 
et revigorant 
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Boites, 35c et G0c: TrSs Grosse Boutoille. 75c 

Scott & Turner Ltd., Newcastle-upon-Tyne, Ang. 
Agents exclusifs: 

McGilliv'ray Bros. Limited. Toronto: 52F 


LE T. R. FERE GILLET 


300 POILUS AU 

CANADA EN AOUT 


Storthoaks 


LE JUBILE DU ROI 

Lundi, le 6 mai, on celebrait ft l’e 
cole St-Thomas, Storthoaks; le jubi¬ 
le du roi. Toutes les ecoles de la 
Municipalite y etaient representees, 
exceptee une — 10 en tout et envi¬ 
ron 250 enfants. 

Sous l’habile direction de notre 
instituteur, M. F. Thibault, cette 
journee fut un beau succes. 

A 10 heures, on commence par 
une procession des enfants accom- 
pagnes des instituteurs et des ins¬ 
titutrices, chaque ecole portant 
baniere en tete, drapeaux, etc., sans 
oublier le “bag pipes” des Ecossais, 
ainsi que les tambours qui battaient 
la marche. De retour ft l’ecole, 
nous avions le plaisir d’entendre M. 
Luci.cn Houde, en des termes choi- 
sis, souhaiter la bienvenue ft tous. 
M. Houde parla au nom de la Munici- 
palite. Monsignor Bois de Belle- 
garde, M. le cure Ferland de St-An- 
toine et M. Malcolm de Storthoaks 
debiterent de jobs discours appro- 
pries ft la circonstance. Monsignor 
Bois, comme toujours, nous a char- 
mes par des traits historiques ainsi 
que par ses petites histoires qui sa- 


La Presse Associee continue dans 
une depeche de Paris, France, la 
nouvelle publiee en primeur dans 
le “Droit”, il y a quelque temps, au 
sujet de la venue au Canada, en 


(L’EVENEMENT) 

Le T. R. P. Gillet, maitre general 
des Dominieains, vient d’etre pro- 
mu officier de la Legion d’Honneur. 
Le Pere Gillet est une des gloires de 
l’eloquenee sacree et sa reputation 
a depuis longtemps franchi les fron- 
tieres. Lors du centenaire de la 
premiere apparition de Lacordaire 
dans la chaire de Notre-Dame de 
Paris, c’est lui qui eut la redoutable 
honneur de rappeler, devant un au- 
ditoire magnifique, le souvenir de 
l’un de ses plus illustres freres en 
saint Dominique. Quelques jours 
plus tard, il etait mande ft Rome ou 
ii prechait encore, en presence de 
plusieurs cardinaux, dont le Secre¬ 
taire d’Etat de Sa Saintete, ft l’occa¬ 
sion du centieme anniversaire de 
naissance de Pie X. 
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La ‘'Tournee du Patriote 

PAR LES ARTISTES 

DU 

College Mathieu 

DE 

GRAVELBOURG 

est en voie cle preparation. Encore cette annee le 
R. P. E. Lamontagne ; recteur du College, nous pro- 
met. d ? organiser une interessante soiree. Bientot 
les billets seront en vente et vous connaitrez la date 
de votre concert. Pour eviter toute confusion, atten- 
dez d'avoir Pitineraire avant de demander vos billets, 
car il faudra dire a quel endroit vous irez pour le 
concert. Les endroits ou nous devons aller sont de¬ 
venus tellement nombreux et nous sommes si bien 
remits partout que nous devons faire des arrange¬ 
ments pour alterner tous les ans. Nous comptons 
sur la bonne volonte de tous pour encoura?er cette 
jnnee ceux qui devront rendre la visite Pan procliain. 


1 Vous c0T3a ’ 
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Canada. 



> the S«cretar^: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Menitobe 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on‘‘Streamline” business training. 


^eDominion 

BUSINESS COLLEGE 

■ X;n in* KiAtt-j*- ' Winnipeg;'';'^ 
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NOUVELLES 


POUVOIR HYDRAULIQUE 1 84 PARLOIRS A BIERE 


SASKATOON. — La posibilite de 
construire un pouvoir hydraulique 
a la fourche de la riviere Saskatche¬ 
wan, augmenterait le prix de I’e- 
nergie electrique a Saskatoon, a de¬ 
clare le commissaire provincial L.-A. 
Thornton, a une causerie. du Can¬ 
adian Club. II croit quTin jour on 
I’autre le gouvernement construira 
une digue sur la riviere Saskatche¬ 
wan, afin d’etablir un pouvoir hy¬ 
draulique. 


POUR ENCOURAGER LA 
CONSTRUCTION 


REGINA. — La Commission des 
liqueurs estime a 84 les parloirs a 
hi ere main tenant ouverts dans la 
province. D’autres ouvriront sous 
peu. 


LES ROUGES BLAMES 


VICTORIA. — Une delegation de 
J’Asociation des manufacturiers ca- 
nadiens a suggere au premier minis- 
tre r r. 1). Pattullo l’exemption de ta- 
xe sur le revenu et d’employer Ear- 
gent ainsi obtenu a promouvoir la 
construction. Le projet sera etudie. 


SEANCE DU CONSEIL 

REGINA. — Les delegues du qua- 
trieme congres annuel du comite li¬ 
beral de la Saskatchewan se sont 
reunis ici pour discuter des ques¬ 
tions politiques. 

Le premier ministre Gardiner a 
passe en revue Eadministration gou- 
vernementale. M. T. C. Davis a par- 
le du redressement de la dette, sous 
tous ses aspects. M. J. G. Taggart 
a traite du retablissemcnt de l’agri- 
culture et M. R. J. Parker a parle du 
secours direct. 


[POUR ARRETER LA DEMANGEA1S0N| 

ET DEBARRASSER DE L' 


ET DES ERUPTIONS CUTANEES EMPLOYEZ 


VANCOUVER. — M. David Sloan, 
directeur de la “Pioneer Gold Mines 
of British Columbia, Ltd., “accuse 
les “agitateurs rouges d’une greve 
de plus de 600 mineurs du district 
de Bridge River. Ces grevistes de- 
mandent une augmentation de salai- 
re et de meilleures conditions de 
vie, bien qu’ils soient mieux traites 
(pie dans n’importe quel autre camp 
minicr du Canada. 


DES DIGUES POUR 

CGNSERVER L’EAU 



Prescription I.iquide du Dr D. D. 
Dennis, manufacture et garantie par les 
fabricanta du Cumpana’s Italian Balm. 
Bouteille d’essai 35ji chez volte phar- 
macien. 13F 


REGINA. — Enfin, M. Robert 
Weir declare que les digues d’arro 
sage et les reservoirs d’irrigation 
depuis longtemps projetes vont etre 
construits immediatement dans les 
zones arides. II fait aussi connaitre 
le nombreux personnel du comite 
d’irrigation. Voici les attributs de 
ce comite: 

L — La revision de ce qui a ete fait 
dans cette ligne, en grand ou en 
petit. : sf 

2. —L’analyse de la possibility des 
pro jets d’irrigation. 

3. —La revue des moyens et mc- 
tliodes pour executer la dite entre- 
prise. 

4. —L’appui au comite aviseur et 
aux autres agences interessees au 
developpement de Eentreprise. 


’ARGENT POUR 

LA VOIRIE 



REGINA. — Le premier ministre 
Gardiner dit que l’argent du pour 
Eentreticn des chemins, sera verse 
immediatement. 

Get argent vient d’un pret h la 
province s’elevant a $533,124 et que 
le tresoricr provincial a re^u der- 
nierement. De cette somme, $57,120 
scront employes a payer les depen- 
ses de la voirie et la balance soldera 
lies differents comptes de la commis- 


LA 


REPARTITION 

TAXES 


DES 


$6,700,000 pour 1935 — $3,500,000 
d’exemptions 


PRINCE-ALBERT. — La reparti¬ 
tion totale des taxes pour la ville se 
chitfre a $6,70.1,802 cette annee. 
C’est a peu pres la mertie somme 
que celle de 1934. 

L’evaluation globale s’eleve a $10,- 
235,307 reduits de $3,533,505 par les 
exemptions municipals et autres. 
Le terrain de la ville, mis en vente. 
se monte a $799,159. 

La repartition pour les ecoles pu¬ 
blicities est basee sur $5,737,021 dont. 
$5,060,733 en terrains et batisses et 
$676,288 en affaires. 

Pour les ecoles separees, le mon¬ 
tan t taxe est de $964,781, dont $893,- 
661 pour les terrains et les batisses 
et $71,120 pour les affaires. 


S 


L’Office de revision 

PRINCE-ALBERT. — Les 20, 21 
et 22 mai, ici, au palais de justice, 
siegera la Cour de revision, d’apres 
la loi du redressement dii credit fer- 
mier et sous la presidence du juge 
1). Maclean. 


'.emiei’s preparatifs de 

!a chasse a Tor 


De petits contingents de la Gran¬ 
de campagne a la recherche de Eor 
du gouvernement opereront au Lac 
La Rouge, a Rotenstonc et peut-etre 
aussi a Beaver Lake. Deja, on est 
a la recherche de l’huile et du gaz 
a la Junction do la Baie d’Hudson, a 
Lloydminster, a Ridgestone, a 
Dlackfoot et a Riverhurst. En Sas¬ 
katchewan, les efforts se concen- 
trent autour du Lac Athabaska. 


Legere diminution. 

VANCOUVER. — Les exporta¬ 
tions de grains par le port de Van¬ 
couver, durant la derniere saison, se 
totalisent a 39,324,518 minots, com- 
parativement a 39,979,898 en 1934, 
soit une diminution de 655,380 mi¬ 
nots pour la derniere saison close a 
la fin d’avril dernier. 


DE L’OUVRAGE 


VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de preeieux m§taux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 
REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 

Gros ressorts $1.00 

Crystaux de inontres rondos 25c 


c. a. McDonald 

Emetteur de permis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 
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FOURRURE 

Magasinage de l'ourrures. 
Reparations, remodelage et re- 
doublage. Fait au plus bas prix 
de la saison.-— Apportez-aious 
votre manteau de fourrure pour 
estime ou telephonez 2357 et 
nous irons le cliercher. 

P.A. FUR CO. 

Avenue Centrale 
PRTNCE-ALBERT SASK. 



VANCOUVER. — Environ 500 
jeunes gens seront employes a la 
protection des forets et dans les mi¬ 
nes, cet ete, par le gouvernement, a 
declare le premier ministre T. D. 
Pattulo. On espere aussi donner 
du travail aux homines maries ac- 
tuellement assistes par le secours 
direct. 


Examens de fran^aisde l’A.C.F.C 

DONS RECUS 

E. Mgr J.-II. Prud’homme, Prince-Albert.$10.00 

Mgr II. Desmarais, P.A., V. G., Duck-Lake .. 5.00 

Lieutenant Gouverneur de Quebec .volumes 

Association des Femmes d'affaires, Montreal . 5.00 

Un Cqmmissaire de Lecole Ht-Isidore. 2.00 

M. Jos. Soury-Lavergne, Sedley .... 1.50 

M. Jean Gaudet, Wauchope . LOO 

Un ami de la gent ecoliere . 2.00 

Paroisse de Willow-Bunch. volumes 

R,. P. G. Leonard, Ecole Indienne, Lebret ..*. 2.00 

M. Labbe J.-A. Morissette, Radville.volumes 

M. le chan. C.-A. Beaudry .. 5.00 

Paroisse de St-Hippolyte. 10.00 

Mgr J. Lebeaii, Ottawa . 2.00 

B. Trudel, et Cie, Montreal. 2.00 

M. Labbe Thomas Belanger, Quebec.». 1-50 

H. Labbe Oscar Racette, Verner . 5.00 

R. P. T.-A. Desautels, S.J., Sudbury. 3.00 

M. le chan. J.-B.O. Archambault, St-Hyacinthe. 5.00 

Mgr Sylvio Corbeil, P.D., D.Th., Quebec . .. 3.15 

M. Labbe I). Garon, V.F., Quebec. 

M. Labbe M. Beaudoin, LAssomption . 5.00 

M. F. Rov, Quebec .-.*. 

Mgr C.-A. Carbonneau* P.A. Rimouski. 2.00 

M. Labbe L. Pineault, Montreal. 

M. A XL Casavant, St-Hyacinthe. 

M. Gustave Lanctot, Ottawa ...volumes 

[/Association Cataholique Franeo-Uanadienne offre ses plus vifs 
remerciements a tous ses Bienfaiteurs pour les dons genereux qu'ils 
viennent de lui faire parvenir. Ces dons lui permettent de continuer 
Loeuvre si importante pour notre groupe des examens de frangais, et de 
recompenser les efforts que font les ^petits franco-canadiens de la 
Saskatchewan pour etudier leur langife maternelle. 

L.AjC.F.C. espere que Lexemple de patriotisme en action don- 
)ar ces genereux bienfaiteurs sera suivi par beaucoup d’autres. 
[ C’6st pour les petits can adieus f ran cats. 

Les dons peuvent etre adresses au 

SECRETARIAT DE L’A.GF.C., VONDA, (S’ask.). 






ne 


Femmes: 61 pour 100 
Hommes: 39 seulement pour 100 
Enfants des deux sexes, au-des- 
sous de 16 ans: 19 pour 100. 

C’est grace a la mesure acceptee 
en 1921 que l’immigration a ainsi 
diminue. La depression economique 
lut une autre raison. 


laire au maintien de Leducation. Fi¬ 
le devra determiner si les unites ac- 
tuelles d’administration scolaire 
sont suffisantes et elle etudiera le 
systeme des octrois provinciaux. 


Encore les soulevements de 
poussieres aux Etats-Unis 


II y a encore pres de 10 
millions de chomeurs aux 

Etats-Unis 

Scion le bureau de la Conferen¬ 
ce industrielle natio.nale, organisa¬ 
tion patronale americaine, le total 
des chomeurs en mars aux Etats- 
Unis a ete de 9 millions 760,000, in- 
ferieur de 125,000 au total de fe- 
vrier, mais superieur de 366,000 Ji 
celui de mars 1934. 


L’immigration aux 
Etats-Unis 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. - Tel. 29869 

Nous giarantissons de rSparer 
toutes sortes do radr°s de lu¬ 
nettes qu’importe le dommage. 

Prix 25c a 75c max. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


NOCS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ee qui s‘acliete 
dans une pharmacie 


PHARMACIE 


Bamford 

En f?ce du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Dirs Borrowman & Borrowman 

Thomas E. Borrowman --- Minnie A. Borrowman 
CHIROPIRACTICIE'NB GRADUES DE PALMER 


125 — 12e rue Est 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
TELEPHONE 3 0 4 0 


Edifice Ford 

SHELLBROOK, SASK. 
Consultations gratuites 


L’lMMIGRATION ET LA DEPRES¬ 
SION ECONOMIQUE 

LTramigration a sensiblement di¬ 
minue depuis quelqucs annees. 
L’annee derniere 29,470 etrangers 
seulement ont ete admis dans le 
pays. Ils furent- encore moins nom- 
breu en 1933 alors qu’on en comp- 
tait que 23,068. II existe une autre 
classe d’etrangers — touristes, liom- J 
mes d’affaires, representants de di¬ 
vers gouvernements, etc., qui sont 
ici temporairement. Leur sejour 
aux Etats-Unis constitue une sour¬ 
ce de revenus pour nous. 11s etaient 
134,434 l’an dernier. Les deux clas¬ 
ses reunies, e’est-a-dire le nombre 
des immigrants et des etrangers qui 
ne sont au pays que pour un certain 
temps, s’elevait a 150,728 en 1933. 

AVANT LA GUERRE ET AUJOUR- 
D’HUI 

On accepte beaucoup moins d’im- 
migrants aujourd’hui qu’on ne le fai- 
sait avant la guerre. Leur nombre, 
jen 1933, n’avait jamais ete aussi li- 
i mite depuis 1831 alors qu’il ne s’ele¬ 
vait qu’a 22,633. Mais au cours des 
dix premieres annees de ce siecle, 
dix millions (l’etrangers entrerent 
aux Etats-Unis; un million en mo- 
yenne par annee, tandis qu’en 1933, 


SIR H. WILKINS PREPARE 
SON EXPEDITION 

II est en train de cansulter divers pi- 
lotes canadiens pour son expe¬ 
dition antarctique 

TORONTO. — Deux pilotes (La- 
viation canadiens seront en tete de 
l’expedition Lincoln-Ellsworth et 
Hubert Wilkins dans la region de 
l’Antarctique. Ce sera la premiere 
expedition sans arret dans ce terri- 
toire qui ait ete entreprise. 

Sir Hubert a in ter vie we quatre 
aviateurs dc Toronto qui deman- 
daient a faire une envolee et il par¬ 
tial sous peu pour Winnipeg, ou il 
aura des entrevues avec des pilotes 
de Lou est du Canada. Ce n’est qu’a- 
pres qu’il fera connaitre les noms 
des pilotes qu’il prendra a son ser¬ 
vice. Au commencement d’oetohre, 
les deux explorateurs partiront pour 
une envolee do 2,900 milles, laquelle 
les conduira au Pole sud. 

Ellsworth cherchera a connaitre 
si la region antarctique est reelle- 
ment un continent. Le groupe se 
rendra a la base de la mcr Weddell, 
etablie par le capitaine R. Larsen 
en 1923. Les explorateurs einme- 
neront avec cux ,ggnt chiens. 

Sir Ernest Shakleton partit avec 
des equipes de chiens en 1914, mais 
son bateau fit naufrage avant d’at- 
teindre les eaux antarctiques. 


LIBERAL, Kas. — L’ouragan de 
poussierc a de nouveau vfsite le sud. 
A Denver il y cut de la poussiere et 
de la pluie. A Oklahoma, les tem- 
petes de poussiere ont fait sept vic- 
times. Le sud du Dakota, eprouve 
par la seclieresse l’an dernier, vient 
d’etre visite par la pluie. 


“ L’INDUSTRIALISME” 
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CHICS 

Habits nouveaux 
en tweed 

$ 19.50 

Ces chics complets en 
tweed tout laine sont pr£- 
sent£s dans une grande 
variete de modeles — cein- 
turon en arri^re, etc, et 
tous les autres modules— 
s’adaptent bien tout en 
conservant leurs lignes— 
une belle coupe — dou¬ 
blure en soie, jolies nuan¬ 
ces — valeurs exception- 
nelles — toutes les gran¬ 
deurs. 



NEGLIGES EN FLANELLE—Fails de flanollo (importee) 
tout laine, de eouleur grise, fauve, verte et creme. Pour 
hommes et jeunes gens, et dans toutes les dimensions. 


$ 3.50 


V 

a 


$ 5.00 


RALPH MILLER LtdJ 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


- 
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DUO 

Le vicomte de Veaupique sonne 
avec fureur. Un valet parait. 

—Jean, qu’est-ce que c’est que cet 
horrible vacarme? Est-ce la vi- 
comtesse qui chante ou le cliien qui 
hurle? 

—C’est. . . c’est les deux, mon¬ 
sieur le vicomte. 

—Dans tous les cas, faites taire 
le cliien! 

—Impossible, monsieur le vicom¬ 
te, aussi longtemps que Madame la 
vieomtesse chante. 


Le Meilleur 


pUlNTEMPS 


L’lndustrie est le grand progres. 
Mais de l’industrie ne l’industrialis- 
me, vaste systeme de production 
sans limites ni frein, ecrasant l’hom- 
me sous la machine, armant l’un 
contre l’autre le travail et le capi¬ 
tal, engendrant cette conception a 
outrance ou dans des cites monstres, 
le pauperisme d’une part, le luxe 
exagere de l’autre, se dressent, s’ob- 
servent, s’epient. Et, entre eux 
deux, l’envie, la rage au coeur, les 
besoins factices, les plaisirs faciles; 
et derriere eux des mines: la vie 
contaminee, la race abrutie et la 
sante detruite. A. Onclair. 
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Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber*: 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Exctllente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Main tenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


^ ^ ^ mi 
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Une enquete tcol- 
aire en Ontario 

UN REPRESENTANT DES 
CANADIENS FRANCAIS 


L’ESPRIT D’A-PROPOS 

M. l’abbe Desgranges donnait re- 
cemment une reunion publique 
dans le Nord de la France. 

Lin contradicteur communiste lui 
declara: 

—Toutes les guerres du present et 
du passe ont eu coniine raison "ex¬ 
clusive Lexistence de l’oligarchie 
capitaliste. 

—Connaissez-vous la guerre de 
Troie? lui demanda l’abbe Desgran¬ 
ges. 

—Oui. 

—Alors vous considerez la hello 
Helene coniine une oligarchic ca¬ 
pitaliste? .1 & i? 1 
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L/enquete iTaura rien a faire 
avec la repartition equitable 
des impots scolaires. 

TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre Mitchell-F. Hepburn a fait part 
de la nomination, faite par l’hon. H. 

C. Nixon, ministre provisoire de 
I’instruction publique, du personnel 
de la commission qui etudiera tout 
le systeme educationnel d’Ontario 
a l’exception des universites. 

Sept homines, representants les 
divers interets et sections dc la pro¬ 
vince, feront l’enquete sous la presi¬ 
dence de M. Duncan McArthur, sous- 
ministre de l’instruction publique. 
Ce sont MM. *George-F. Rogers, 'To¬ 
ronto, inspecteur en chef des ecoles 
ainsi que nous l’avons dit plus haul, secondaires; V.-K. Greer, Toronto, 

OOAri ° * -’- -* f -* inspecteur en chef des ecoles publi- 

ques et separees; E-L. Longmore, 
ancien maire de Timmins; E.-C. De- i 
sormeaux, secretaire-tresorier de la 
commission des ecoles separees d’Ot- 
tawa; John Stuart, London, grefficr 
du comte de Middlesex; B.-B. Patten, 
canton de South Dumfries, et W. T. 
Kcrnahan, Toronto. 


23,068 immigrants seulement furent 
admis. Ajoutons que cette meine 
annee, 80,081 quitterent le pays avec 
l’intention (Taller demeurer ailleurs. 

L ASPECT CHANGEANT DE L’lM- 
MIGRATION 

Non seulement l’immigration a 
beaucoup diminue, mais les raisons 
qui determinent les etrangers a ve- 
nir chez nous, ne sont plus les mo¬ 
nies. Autrefois, on venait au Etats- 
Unis en quete d’emploi et pour se 
creer un avenir. Aujourd’hui, les 
personnes qu’on accepte, sont sur- 
tout des femmes et des enfants qui 
viennent rejoimlre le chef de la fa¬ 
mine. 

En 1914, les etrangers qui furent 
acceptes sont repartis comme suit: 
Hommes: 65 pour 100 
Femmes: 35 pour 100 
Enfants des deux sexes: 13 p. 100 
En 1932, d’apres le dernier recen- 
sement que nous ayons, les femmes 
furent plus nombreuses que les 
hommes. 


IMPOTS 1)E COMPAGNIE 

Le premier ministre a dit que la 
commission McArthur ne ferait pas 
de recommandations sur la requetc 
des ecoles separees pour la reparti¬ 
tions equitables des impots scolai- 
res payes par les corporations et les 
compagnies d’utilite publique. Le 
gouvernement, a-t-il insiste, assume-, 
ra la pleine responsabilite du regle- 
ment de la question des 6coles sepa¬ 
rees. 

L’enquete etudiera la methode en 
usage pour le prelevemcriT des im¬ 
pots scolaires; la contribution do 
la province, du comte, de la munici¬ 
pality et de la section ou region sco- 


\ Graines et 

J Nourriture 
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Graines pour jardins, champs 
et paturages. Nourriture des 
animaux en g£n£ral. Demandez 
le catalogue de Bell’s et faites 
votre commande imm£diate- 
ment. 


Bell’s 

Prince Albert, 


Ltd 


Sask. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRAUE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de Lapres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous une visite^et 
faites en I’exp6rience personnelle 
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ce sont 
les. 

Pilules 
DoddpourleRein 



STAR BREWING CO. LTD. 

® North Battleford. Sask. 


t( FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS” 

Saskatchewan Greenhouses 

A Pachal ,»B.Sc., prop. 

SERVICE DE PEPINERIES ET SERRES 

Plantes en terrines Plantes en serres 

Racines et bulbes de plantes vivaces 
Arbrisseaux Fruits 

Tel. 2477 -- 614, 6e Ave. Est, Prince-Albert 


C. S. LACROIX 


t 

\ ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
J accident, auto et responsabilite. 

i _ 

i Torres, formes ot proprieties 
J A VENDEE 

f 

\ Tel. 2304 
f 


Prince-Albert, Sask. t 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boite9 
de cliocolat 

JOURNAU^ MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure j 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos meeures par z 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEGIGrS vous etes-assures de mesures justes. . . 

A’OICI DU SPECIAIi POUR DAMES Informez-vnus chez Beggs pour | 
habits ou paletots A. la mode comme pour les hommes. 


A. E. Beggs 


TA1LLEUR e( FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carre Rowe, en fare du Bureau de J^oste 


Prince-Albert 
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Blue Chain Stores Ltd 0 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 

Tissus a la verge a un prix tres bas % 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 





























































































































































































































































































